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RÉPONSE DE JOSEPH,
A çc qu’Appîon avoit écrit comte [on

î- Halloire des Juifs , touchant l’ami.-
qunélde leur race.-

LIVRE PREMIER.
:4471 N’T: Priam) a s.

. E peule , vertueux Epapliroâite , avoir claîà
’rement m9ntre’ par l’Hilloitc que j’ai écrire

encre: de ce ui ne palle durant cinq mille
çgsfi,qulil nuent par nos l’aimes Écritures ,’que

porte. nation ludaïque en tus - ancienne , a
qu’elle n’a tiré [on origine dlaucun autre peu.
ple. Mais voiant que. plufleurs ajoûrent foi.»
aux calomnies de quelques - uns quiÎnîEnt cette
antiquité , 6e le fondent pour .la camelin la:

. «queue plus celebret Hifloriens Grecs n’en
prune point , l’ai creu devoir faire connoiue
leur malice &.,del’abufçt ceux qui le [ont billé-
furprendre à leurs impollurcs , en ruilant voir

îc plus brévcmenr que je pourrai aux perlon-
nes qui aiment la vetire’ quelleell l’antiquité
de nôtre. tue» .J.em9.loitai pour autoriler ce

v que. je dirai-,les-ylus celebret des animal-li.
florin» Grecs. En. quant-na reçu; qui m’ont A
malicieufcment calomnié, je les confondrai pat
euxçmêmcs ., J’y ajointerait les tallons qui ont
empêché plulieurs antres flâneries: Grecs de
gazier de nous 5. a: Serai toi! clairement, que
terrirai en ontésriumrdgwn- ont friselis,
ramer la verite’ des chofes qu’ils but agencer.



                                                                     

au, Rr’rousr
r Citant-rus l.à" ln Infini" ancqrmfiou celle: 3905004013

finitude maint defiu’ touchant la «unifilaire:
de forniquât! : à que le: Grue n’ont il! in-
fluoit: que uni dans le: lettre: à! de» ln
fienter.

JE ne fautois trop admirer qu’il le trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne faut confulrer

quelcs Grecs touchant la certitude des chofes
les plus anciennes , a: que l’an ne doit point
aioùrer foi aux autres. C’ell tout le contraire;
et il n’y a pour en bien juger u’à confident les
chofes en elles-mêmes fans e rrêrer rides opi-
nions qui n’ont aucun fondement.

une voi rien parmi les Grecs qui ne l’oie
nouveau , foi: que je confidete la fondation de
leurs villes , .ou l’invention des arts dont il: le
glorifient , ou llétabl’tll’ement de leurs loi: ,
ou leur aplication à écrire l’hilloire avec quel-
fine loin. Au lieu’que fans parler de nous "il:
(ont contrains eux. mêmes de confellcr que le:
Egiptiens , les Chalde’ens , et les Pheniciens s’y
[ont de tout tems alleélïonnez g l’an: qu’il le
(nir rien palle parmi eux dont ils n’aient pris

laiiîfr à,co’nferver la memoire , même par des
rm’Ériptions publiques faire: par les plus fagee’

et les plus habiles d’entre eux. A quoi on peut
ajoûrcr que tant de divers changement arrivez
parmi les Grecs ont fait perdre le’lonvcnit’ du
palle. à que pour ce qui en des-chofes qu’ils
ont inventées , quoi qu’ils l’e fluent d’être le:

plus habiles de tous les hommes , ils doivent
(avoir qu’à peine ont-ils acquis encore la nui.
table conno-ll’ance des lettres; Il: le vantent
de les avoir april’es des. l’humeur à de Cab



                                                                     

A A P P f O N. ;;3mus t mais ils ne fautoient montrer ni dans les
Temples ni dans les Archives publics aucune
infcription faire de ce teins-la : dt l’on doute
même que lors que plufieurs ficeles après ils
firentle fiegc de Troie, ils enlient l’ufage de
l’écriture 3 la plus commune opinion étant
qu’ils ne l’avoient pas encore. On ne fautoit
scontellet que le plus ancien poëme ne loir celui
d’Hometc , qui ne pcut avoir cré fait que do-
.puis cette guerre celebre. l’lufieurs croient
même u’xl n’avoir point été écrit , a qu’il ne

s’était conferve que dans la memoire de ceux
qui l’avaient apris par erreur pour le chanter:
que depuis on récrivit , 6c que c’ell cequifaic
qu’il s’y rencontre plufieurs chofes qui le con-
trarient. Quant à Cadmus, Miles, Argéc, Acu-
filas , a: antres Grecs qui ont entrepris d’écrire ”

. l’h-illoire , ils n’ont precede’ que de fort peu la

guerre foûrenuë par leur nation contre les
Perles. Et pour le regard de l’herecide le 5’-
rien , Pytagore, a: Talete qui (ont les premiers
d’entre eux qui ont traité des chofes celciies a;
divines , ils confellcnt tous d’avoir en cela été
Dilciples des Egypticns Cl des Chardéens , sa
je doute que l’on ait rien écrit fut ce (nier avant
ce peu qu’ils en ont laill’e’.

Y eut. il donc jamais de vanité plus mal fou-
dée- que celle des Grecs , lors qu’ils le vantent
d’être les (culs qui ont la connoillance de l’an-
tiqnité , a; qui ne donnent aupublie que des
chofes trcs-veritables; aulituqu’il cil évident
par leurs écrits qu’ils ne contiennent tien de
certain. mais que chacun, tapon: les (tutie
mens (clou qu’il en en perfnadee [Ainlila là.
parr"dc leurs livres le combattent Ùhûlfm’
peut [tu les mômes (niera des site («continues

z



                                                                     

4334 I RElPONSII
le ferois trop long li je vouloisrapotter en
combien d’endroits Hellaniquc en Eifferent
d’Aculilas en ce qui dl: des genealogies , a;
Hefiode contraire à ’Acufilas . se en combien

d’autres Ephorc seule Hellanique de n’avoir
pas dit la vcrite’. Timéc traite de même Epho-
rc : d’autres n’épargnent. non plus Tinte: se
tous en general dirent larmême chol’c d’Hc’ro-

dore. Timéc ne s’accrde point suffi avec Ans
tiochùs, Philil’re se C-allias dans l’hifloire de
Sicile , se ceux qui ont écrit celle d’Arhenes
de d’Argos ne (ont pas moins difercns les un:
des autres. (la: dirai-je de la divcrfiré qui le
rencontre entre ceux qui ont écrit de ce qui
regarde les Villes ., de la guette contre les Fer-
les , de des autres chofes dans lefquellcs des
perfonnes fort cflime’es (ont enticrement opo-
fées r N’acule-t’on pas aufli Thueidide’d: n’a-

voir pas été veritablc en tout , quoique nul.
autre n’ait écrit l’hilloire de (on teins avec’
tant d’cxaâirude? ’ ï - ’- a.
’v Ceux qui voudront rechercher la raifon’de
cette diffcrenc’e qui lie rencontre entre les billo-
riens Grecs en trouveront pCut- être divettes
taules. le l’attribue principalement à deux,
dont la plus confiderablc à mon avis en que les
Grecs ne s’étant point propol’é d’abord le clef-
fein d’écrire l’hilloire, lorsqu’ilsVonr depuis
entrepris de parier des chofes panées, ils’l’e’l’onc

trouvez dans une pleine liberté d’elles tapette:
comme il leur a plû , parce qui? n’y en aiant
rien décrit on ne pouvoit les convaincre dele:
avoit fallfifibéesr . Car musicalement lcs’autres
peuple: de lia Cvrecc avoient npgligé d’écrire
l’hille’flrelt; maie-Aline mennonite-point d’an-
citnilr’üparrni1 Ns-Atheniens’ i’ï’quo’ri’ qu’ilsfe’



                                                                     

A A nm Io in. anVJannt de ne tirer leur origine d’aucune aurrc
. anarion , ü de cultiver les feienecs. Ils demcu-

écrit même dlaeord que tout ce qu”ils ont
rcrir, rien n’efi fi ancien qucles loir qui leur
furent données par Dracon , touchant la puni-
tion des crimes un peu auparavant que l’ifi-fi
trare eût u’furpe’ la tirannie. le pourrois aufli
alleguet les Arcadiens quiïe gl0rifient de leur

antiquité. Nefait - entras qu’ils n’ont été in?

flruits dans les lettres que depuisecux de qui je

viens de parler? ’Ainfi n’y aiant rien d’écrit parmi les:Grecs

four infiruirc de la vetité ceux qui defire.
l mien: de l’aprendrc , &convaincrc de men-

longe ceux qui voudroient la déguifer, il ne
faut pas s’étonner des ,conrradiétions qui fe
«rencontrent entteees divers Ecrivains , puis
que leur but n’était plus de rechercher la ve-
rite’ , quoi qulils ne manquent jamais de rè-
moignerle contraire 5 mais feulement chaque.
,riir lalrepuratioln de bien écrire. Les uns au lieu
.de-rapôttet des chofes variables ont-rempli
leurs Écrits de contes faits à plaifir :dlantrcs
.nlont penfé qu’à loüer des Villes 8c des Prin.
ces r a: d’autres n’ont travaillé qu’à reprendre

.6: à blâmer ceux qui avoient écrit avant eux .
pour établir leur reputation fur la ruine dei:
leur , qui (entrantes chofes samnites à l’hi-
ftoirc, dont rien netémo-igrie tant la verité, que
de tapette: les ancres d’une même forte; au
’-lieu que ces Hiftotiens prétendoient de p.2-
raître d’autanteplus .verimbles qu’ils étoient

moins conformes aux autres. Nous mulon»
donc bien culer aux Grecs en ce qui regarde
le langage a: l’affeéïion de paraître éloquent A;

mais non parian ce-rgui regarde la verne-da



                                                                     

3p; R’tro"nsl ’
l’ancienne billoit: , ce qui sleft pafl’é en tha- .

(lut pais.

C H A v 1 r a I l l.
au: le: Egypriem à tu Babilanims ont de tout

rem: été tru-fiigmux d’écrit: l’hifloin. Et
que nuls ont": ne l’onrfait fiez-sac»: au à
fi vtrirabltmur que le: fuifi,

C 0mme performe ne doute que les Egip-
riens a les Babiloniens n’aient de tout-

tems pris un rus-grand foin d’écrire leurs an-
nales ! dont les premiers donnoient la charge à
leurs Prêtres ui s’en aquittoient dignement a
Q1: les chaldéens flairoient la même chute
parmi les Babiloniens : Que les Phenieiens f:
mêlant parmi les Grecs les ont inflruirs dans
les lettres . leur ont donné des regles pour leur
conduite, a: leur ont apris à entegnher les aérer
dans les archives publics.ie nien dirai rien ici 5
mais îe me eomenrerai de faire voir brévement,
que nos ancêtres ont cule même foin , et peut-
êtrçmcorc plus grand ;qu’ils en ont chargé les
ppntifes a: les Prophetes , que cela a continué
avec la même exactitude , jufques à nôtre rams,
æ continuera toujours comme je l’efpere, par-
ce qulon ne choilit pas feulement pour ce l’u-
je: des hommes de grande vertu a: de gran-
de picté, mais qu’a n que la race de ces per-
fonnesiconfacre’cs au fervice de Dieu derma-
re roûjours pute , elle ne fémêlc point avec
d’autres. Ainfi ceux qui exercent le lacer.
doc: ne peuvent l’e marier quia des femmes
de leur même Tribu , Mans regarder ni au
bien , ni aux autres avantages temporels , il
faut avoir une preuve confiante par plufieurs
témoins quelles (ont attendues de Page

e



                                                                     

A A r n r o N. ’ 331
de ces anciennes familles de la Tribu de Levr :
a: cet ordre s’obferve dans la lude’c , a: dans
tous les lieux où ceux de nôtre nation (ont ré-
pandus. Ils envoient àIerufalem le nom du perc
de celle qu’ils veulent époufer,avec un memairc
de leur genealogie certifié par des témoins.
Qre s’il l’urvienr quelque guerre , comme il en
enfouirent arrivé,foit du tems d’Antiocbus api-
phane, de Pompée le Grand , de Qginrillius
Varns, &parriculieremcnt de nôtre terns , le:
Sacrificateuts drelrent fur les anciés regillres de
nouveaux regiltres de routes les femmes dcla.
race Saeerdorale qui relient encore , et ils n’en
épaulent point qui aient été captives , de peut
qu’elles n’aient eu quelque commerce avr-c des
Errangers.. Peut-il y avoir rien de plus exact

I pour exemter; des races de tout mélange avec
d’autres,puil’que nos Sacrificatcurs peuvent par
des pictes fi aurhentiques,prouver leur defcentc
de pcre en fils depuis deux mille ans 2 Que li
quelqu’un manque d’obferver cet ordre on le
fepare de l’autel , fans qu’il lui fait plus permis
de faire aucunes fanerions Saccrdoralcs. Il ne
peut au telle y avait rien de plus certain que les
écrits autorrfez parmi nous , puis qu’ils ne fau-
roient être furets aauCune contrarieté , à caufc
que l’on aprauve que ce que les Propheres ont
écrit il y a plufieurs liecles (clou la pure verité
par l’infpiratiou a. par le mouvement de l’el’.
prît de Dieu. On n’a doncgarde de voit parmi
nous un grand nombre de Livres qui le contra-
rient. Nous n’en avons que vingt- deux qui
comprennent tout ce qui s’en palle qui nous
te arde depuis le commencement du monde
quques à cette heure, et aufquels on ca obligé
d’ajoûrer foi. Cinq font de Malle quiraparre

Guerre. Tous V. P



                                                                     

338 R r p ON s atout ce qui en arrivé jufquesà fa mort durant
prés de trois mille ans , 6e lafuite des defcen-
dans d’Adam. Les Prophetes qui ont fucccdc’
à cetadmirable Legiflateur ont écrit en treize
autres livres tout ce qui s’efl palle depuis fa
mort jufques au regnc d’Artaxerres filsdc Xer-
xes Raide Perfe: 8a les quatre autres livres
contiennent des hymnes a des cantiques faits à
la loüangede Dieu , à: des précrpres pour le
rcglement de nos mœurs. On a aulli écrit tout
ce qui un palle dépuis r Artaxerxes iufques à
nôtre tems:mais à caufe qu’il n’y a pas eu com-
me auparavant une fuite de prophetes ,on n’y
ajoute pas la même foi qu’aux livres dont je
viens de parler , a: pour lefquels nous avons
untel rcfpeâ que performe n’a iamais été alTez
hardi pour entreprendre d’en ôter , d’y ajouter,
ou d’y changer la moindre chofe. Nous les con-
fidctons comme divins : 8c nous foufi’tons la
mort avec joye pour les maintenir. C’cll: ce qui
a fait fouffrirà un fi grand nombre de captifs de
nôtre nation en des fpté’taclcsdonnez au peuple
tant de tourmens a; de diEerentes morts , fans
que l’on ait jamais pû arracher de leur bouche
une feule parole contre le tefpeâ du à nos loix
Beaux traditions de nos peres. Œi en celui
des Grecs qui ait jamais enduré rien de fembla.
blezcux qui ne vaudroient pas fouErit la moin-
dre chofc pour fafitenir tous leurs livres , parce
qu’ils faveur que ce ne font que des paroles nées
du caprice de ceux qui les ont écrites -, tu com-
ment pourroient- ils juger autrement deleurs
anciës auteurs lors qu’ils voloient que les trou.
veaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils
[1:an point vûës ou aprifes de ceux qui les ont

"1C8! .



                                                                     

r APPION. . nesa
C A a r r a r I l I.

au mut qui ont écrit de la guerre du Iuif: tout"
le: Romain; n’en rivoient aucune tannoflrnte par
tux- même! :(yqu’ilnafi par" mu njoûnr à
à "Il: que Iofepb en avoit , m" à [on [ont de ne
n’en apurer que de attirable.

Uant à cette dernierc guerre ni nous a été
li funeflc , n’en: . ce pas une c ofe étrange

que quelques - uns l’ayant écrite fur le raport e
certaines chofes qui leur ont été dires , fans
avoir jamais vû leslieux où elle s’eli faire ni
s’en être feulement aprochez , ils ayent neu-
moins l’impudenec de vouloir palier pour bif-
toritns z On ne peut pas dire la même cwfe de
moi. le n’ai rien écritqui ne fait tres-ve table:
je me fuis trouvé prefent à tout: je comman-
dois dans la Galilée durant tout le terris qu’elle
S’CÏÏ’Vûë en état de pouvoir refiftet ”: 8: lors

qu’ayant été pris. par les Romains Vefpaficn se
Tite me retenoient ptifonnier , ils m’ont fait
voir routes chofes quoi qu’au commencement
je folle encore dansles liens ; 8c quand on me
«les eût ôtez je fus envoyé avec Tite lors qu’il
parritd’Alexandric ont aller afficger lerufa-
km. Il ne sur rien du: durant tout ce rems qui
ne fait venuà ma connoiflance : je voyois a;
confiderois avec un extrême foin tout ce qui fc
paffoir dans l’armée Romaine:je l’écrivais tres-

exaâement , a: je m’enquerois jufqnes aux
moindres particularitez de ce qui fe faifoit dans
Ierufalem de ceux qui fevenoient rendre prifon-
niera. Ainfi ayant les matieres de mon hifloire
toutes prepatéesje travaillerai à. l’écrire avec
l’aide de quelques-uns de mes amis pour ce qui
regarde la langue Grecque , a je fui: alluré

. 1j



                                                                     

34a R r’ p a N s a
de n’avoir tapette que la verite’ , que je n’ai
point craint de prendre pour témoins de ce que
j’ai écru, chpafien de Tite qui avoient le fou-
vcram commandement dans cette guerre. ils
furent les premiers à qui je fis voir mon ouvra-
ge: je le montrai enfuite à plulieutsRomains qui
avoient combattu fous leursordres : 64 lors que
je l’eus mis en lumiere,plufieurs de nôtre nation
qui avoient Connoiflance de lalangueGrecquc
le virent aufli , particulicrement lulius , Arche-
mus , Hcrode li recommandable par fa vertu, a;
même le Roi Agrippa CG: [excellent Prince. Ils
ont tous rendu témoignage , du foin que jZai
pris de raporter fidellement la veritë : ce qu’ils
n’auraient en garde de faire fi j’avais manqué
ou pûnegligeneepu par ignorance, on par fla-
terie. Œelquesmns ntanmoins ont eu la mali-
ce de me blâmer par des reprehenfions ridicu-
les comme fcroient des Ecoliers dans une claire.
Ils devoient aprEndre que pour écrire fidéleme’e
une biliaire il faut favoir rresœerrainement par
foi-même les chofes que l’on tapette , cules
avoir aprifcs de ceux qui en ont une parfaite
connoiffance. C’efi ce que je fais dans mon ou-
vrage. Car j’ai puifé dans les livres faims, ce
que j’aidit de l’anti uiré , comme étant de race

Sacerdotale &iinllcrurt dans cette faintc feience:
Et quant à cette derniere guerre , j’ai en part à
une grande partie des chofes que j’en ai écri-
tes : j’en aivû plufieurs de mes propres yeux ,
à n’ai rien avancé fur ce fuîet , dont je ne flaf-
fe ttes - affuré. Peut - on donc confidetet que
comme des impolienrs ceux qui m’acufent de
n’être pas verirable 5 a: qui encore qu’ils fr:
vantent d’avoir vû les commentaires de Vefpa-
fieu a de Tite n’ont en nulle cannoilfance de



                                                                     

in ApproN. . tuce qui s’efipaflé du côté des juifs qui ont fou.

tenu CCHC guerre. I l. le me fuis trouvé Obligé à Faire cetrepdrgref.

fion pour montrer quelles font lcspconnoilplancts
que doivent avoir ceux qui s’tngagenr a faire
une biliaire , le je penfe avlorr clairement fait
voir , que ceux de nôtre natron font plus capq.
bles , ni que les Barbares, m que les Grecs, d e-
crire des chofes dont la memoire en fi éloignée
de nôtre liecle. ’

I 1 CHAPITRE 1V.
Re’ponfe à ce que pour montrer qu! nation des

Inifr n’a]! plu ancienne on a dit que les
Hifhm’ms Grecs n’en parlentpoim.

E ’veux maintenant refuter ceux qui tâchent
l de Faire croire que nôtre difcipline a: la For-
me de nôtre gouvernement n’en pas ancienne ,
ils n’en alleguent autre raifon linon que les Au-
teurs Grecs n’en parlent point. le taparterai
enfuite des preuves de l’antiquité de nôtre na-
tion , tirées des écrits des Auteurs des autres
peuples , a: ferai reconnaitrela malice de ceux
qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous habitons en: éloîg-
ne de la mer , nous ne nous apliquons point au
commerCe , a: n’avons point de communication
avec les autres nations. Nous nous contentons
de cultiver nos terres qui font tresfettiles, le
travaillons principalement à bien élever nasen-
fans , parce que rien ne nous paroir fr necelTai-
se que de les infimité dans la connoiffance de
nos faintes loir, a: dans une veritable picté, qui
leur infpire le dcfir de les obfervet. Ces raifons
ajoutées ace que i’ai dit,& à cette maniere de vie
quittons ell particulicrc font voir que dans les’-

P iij



                                                                     

4a. R no N a n -fiéceles peliez nous n’avons point tu de comma.
nieations avec les Grees,côme ont tu les 5g").
tiens a: les Pheniciens qui habitans des Provin-
ces maritimes negecient avec eux parle dcfir de
s’enrichir 56: nospperes n’ont point fait auffi
comme d’autres nations des touries fur leur:
voifins , ni ne leur ont point fait la guerre par
l’envie d’augmenter-leur bien, quoi qu’ils faf-

fent en tres . grand nombre a: tres-vaillans." ne
faut clone pas trouver étrange que les Egiptiens,
les Pheniciens , a les mitre-s peuples qui trafi.
quem fur la mer ayant été connus (les Grecs , 6c
que les Mcdcs a les Perles l’ayent aufliété en-
fuite puis qu’il régnoit dans l’Afie , 8c que les
Perles ont porté la guerre iniques dans l’hutopc.
[csTluaces ont de même et: connus d’eux à
eaufc qu’ils en f6: proches.Les Scythes ou Ter.
tares l’ont été par le moyen de ceux qui navi-

geoient fur la mer de Pont.& gueulement tous.
ceux qui habitent le long des mers orientales 8e
oceidétales l’ont été de ceux qui ont voulu écri.

te quelque ehofc de ce qui les regarde. Quint
aux peuples qui habitent les terres éloignées de
la mer ils [un (ont demeurez inconnus durant
un long r: ms; a: la même choie ell arrivée dans
l’Europc con-me il paroit I, parc: qu’encore que,
in Romains le?ulltnti1:y avoitdéja long tems
«il: vcz a une fi grand: puilivancc à: enflent ache-
vé tant de. tu ne; , Hexodote, Thucidi’dc . a:
les autres htlloritns qui ont écrit en ces même;
tems n’en font point de mention , parce que les
Grecs n’en ont eu que fort tard la connoifl’antc.

Leur ignorance des Gaules sa de llfiagnca
été telle que ceux qui pûfiët pour lts plus exafts,
tel qu’en Ephotc,fe (ont imaginez que l’Efpag-
ne qui occupe dans l’occident une fi grande



                                                                     

a

A A p p r o u. 3 3étenduë de pais, n’étoit qu’une ville , 8e ne ra-

portent rien ni des mœurs de ces Provinces ,
ni des chofes quis’y pallcnt. Leur éloignement
leur en a fait ignorer la verité: a le defir de
paraître mieuxinformez que les autres leur a
fait écrire des chofes faunes. .

Y a-t’il donc fuie: de s’étonner que nôtre na.
tion n’étant point voifine de la met , n’affeâant

point de rien écrire , a: vivant enla maniere
que je l’ai dit , elle ait été Peu conuuë a (me fi
pour me fervir du même raifonnçment des Grecs
j’alleguois pour prouver que leur nation n’ell:
pas ancienne qu’il ne s’en trouve rien d’écrit

parmi nous , ne fe mocqueroient. ils pas de moi,
a ne produiroient-ils pas pour témoins du con.
traire les peuples qui leur (ont voifins P "me
doit donc être permis de faire la même chofe ,
a: de me fervir entre aunes témoignages de cc-
lui des Égyptiens a: des Pheniciens queje ne
crains point qui m’accufent de faull’ete’, quoi
que les Égyptiens nous baillent , que les, Pheni.
ciens ne nous aiment pas , a: que partieuliere-
ment ceux de Tytfoient nos’ennemis. le n’en
dirai pas de même des Chaldéens 2d! ils ont
regné fur nôtre nation , se patient de nous dans
plufieurs endroits de leurs écrits.

s t
C H A p 1T n s V.

Tg’moignager du Hrflan’em Egiptipm à Phtnitiê’s

touchant l’antiquité de la nation de: Iuifi.
Ms afin de confondre cntietement ceux
qui m’aceul’enttle n’avoir pas tapette la

veruc,.e feraivoir après l’avoir établie que mê-
me les hilloriens gras ont parlé de nous,& me
finirai auparavant du témoignages dequelques
Egyptiensque l’on ne (çauroit foupçonner de

l) in)
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nous etre favorables. *Manüh0n l’un d’eux que
l’on fait avoir été lavant dans la langueGrecque,
puis qu’il aëcrit en cette langue l’hifloire de
(on païs qu’il dit noir tiré des livres (aimantin
f: en plufieurs endroits Herodote de faulTetê

.qpat l’ignorance où il étoit des affaites de l’E-
gypte. Voici les propres paroles dans fou fecond
livre:SoAu le repu de Tinteü: l’un de nos Rois Dieu
ivrite’contn nous permit que [on qu’il ne panifioit
point 7 avoir [nia d’apnhendn, une grande ar-
mé: d’un poup a qui n’cvor’t tout]: nputation vint

’ du tâté [910’54ch rmdt’tfanr peine maître de

nitre pais. un un: partie de nos Prince: , mît les
autre: à la daine, brula nos viflr:,ruinu nos nm-
rimé Imitafi [nullement les habitant qu’il en
fit mourir plufieun, veduifit Infant)": à le: en-
fum en fa:’Uilude, (rétablit pour Roi un lofa
nation nommé Souris. Ç: nouveau Pointe vint
à Momlhi: ,impofa un tribut aux Provin": tant
fapnîeures qu’infen’euns , (97 établit loferas
gnmx’fim, pintipalomnut du rôti de l’On’mtpar-
u qu’ilpnvoioit que [on que tu Afin’unfe trou-

, nieroient ont": plia foufou: qu’ils ne fêtoient,
l’envie la" prendroit de conquzrir n "fouina.
Ain" trouvé dans la contré: de Sein à [même
û flan): Bannflc une ville autnfou nommé! A-
muse dont la firuatië lui parut au avantageufi,
il [a fortifia extyénxemerir,é7 mit (’3- lux moira;

un: doge»: deguure que leur nombra Était de
240. mille. Il 7 venoit au nous de la baffles pour
faire faire la un!" à le "ou? de je: nou-
pn , à [si maintenir du»: un tel "aux?! à
une (î grande difn’plt’nc que le: étrangers n’ofof-

[ont ontnpnndn de le troubler limule pofleflion
de [on in". Il rogna dix neuf "aux" lui fue-
"dn à on "son quenou-vum.Apubousfuo-



                                                                     

A A P P t o, N.
("la à Ramé- ugnu "une fie en: , [cpt mais.
Afapbis qui Iuifueteda "gym [amante a un a».
lama: qui vin! à la couronne après lui "ng

, cinquante un: un mais s (à. Ami qui lm flagada
"grue quavama- neuf ans; deux mon, Il n’y me
rien que ou fia: Mis ne fifi-m: pour tâcha d’une"
mimi le un de: Lgipucns a (’9- on le: non m.) i”
10W! Hyejo: , o’efi à dire , Roy: Paflzuu. Car Hryc
en langutfaimefignifio Roy . 6’50: en langue un.
gain figm’fia Paficun. Quelques-uns difmr qu’il:
fioit»: Arabie.

l’ai trouvé en d’une: 151m: que u me: H]:-
fos ne figmfie par Roi: Pufhuvs ; mais Pallas"
captifs. Cor H): en langue Egiptinmo (9 Ha;
quand ou llp-vononu d’une af’piration a fignfit [un
doute "pif, (â- uln me paroit plus va; fionbla.
Ho 0 plut conforma à l’ancienne bifloire.

Ce même auteur dit que lors que ces fix Rois:
a: ceux qui vinrent après eux eurent regue’en.
Egipte durant cinq cens onze ans , les Rois de
la Thtbaïde , au dece qui relioit de l’Egypte
qui n’avoitpoint été dompté , deelnrerent la
guerre à ces Pafleurs , que cette guerre dura
lonË-tcms s mais qu’enfin le Roi Alisfragmon-
rap is les vainquit : &qlfaplès avoir chaulé
d’Egypte. la plus grande partie , ceux qui te-
flerent le retireienr dans un lieu nommé Avaris-
qui contenoit dix mille mefures de terre , a;
l’enfeimetent d’une ires-forte muraille pour y
être en (cureté , et y conferver outre leur bien.
ce qu’ils pourroient prendre d’ailleurs .- Q".-
Tbemofisfls d’Alisfragmontophis les alla ac-
taquet avec quatre cens quatrewingt mille in").
mes : mais que dcfefperât de les pouvoir forcer x
il traita avec euxà condition qu’ils fortitoiét de
l’Egiptc pour le tetiier ou. ils,voudtoient (aux

’ P u



                                                                     

1,.
qu’on leur fit aucun mal: Œ’ainfi leur-nombre
étant de deux cens quarante mille ils s’en aile-
Kent avec tout leur bien hors de l’Egypteà tra-
vers le defert de Syrie, St que craignant les AL
firiens qui dominoent alors dans toute l’Afie
ils le retirerent dans un pais que l’on nomme
aujourd’hui la ludt’e , ou ils bâtirent une ville
capable de contenir cette grande multitude des
peuple si la nommerent lerui’alem. v

Le même Mnnethon dans un autre livre où’ il
traite de ce qui regarde l’ligyptc , dit qu’il a
trouvé dans leslivres qui patient pour fanez.
parmi ceux de l’a nation , que l’on nommoit ce
peuple les l’ailleurs captifs , en quoi il dl tics-
veritable:car nos ancellres s’occupant à nourrir
du bétail on leur donnoit le nom de Palleuts:&
il n’y a pas fujet de s’étonner que les Égyptiens

y ayent ajouté celuide captifs ,puilque lofeph
dit au Roi d’Egypte qu’il étoit eaptif,& obtint.
(le ce Prince la petmillion de faitcvenir les fie-
les. Maisje traiterai plus particulierement ail-
lturs de ces chofes , 3; me contenterai mainte-
nant de taporrer le témoignage de ces auteurs
Égyptiens touchant l’antiquité (le nôtre race.

Mantthon continue donc aparltr ainfi : Dm
7ms que le Roi Ihtmofi: (à: tbzflï les 7’aflturs
[ligna à qu’ils aunent bâtir Ierufalem Il reg-
na vingt - cinq on: quatre mais. Cobron [on fils
rogna Haï-o am. Api: lui Ammophir rugira vingt
au! ftp! mais. Amoffis [a (du! "gîta vingt en:
neuf mais. chhré: regina enfuira douze au: neuf
mai». Moplnamutofis vingt - cinq am du: mais.
Timofu neuf a»: huit mou. Ammoplsis trame un:
du; mais. 0m: mnnfix 4m cinq mais. Amubnea
douze ont un mais. Ratofi: fin fun zeufam. Ann-
(bués douze au: cinq mon. Vn au!" (intubai:



                                                                     

A A on l. N. k 347doucît on: l!0ÏI’m0i:.z1rrl-ui5 quatre un: un noir.

Rani-agis un un que": mais. Arznroefmiamum
faixante fia: au: doue mais ,- à Amonophis dix-
neuf un: fia: mais. Cerhofi: Ramajfe: qui luifue-
"du aflèmbla de grandes armée; de une (9 de
manlaifl’a Arma’isfonfrere [on Lieutenantgeno-
ralenEgypte avec un pouvoir ab,’olrl,ûlui défon-
ditfoulemmt de prendre la qualité de R051: viens
faire au préjudice defa forma: à defos enfant,
lé d’abnftr lofer concubine: Il marcha enfuit:
un!" l’Ijlo de gypveJa PhonieioJe: Afirien: à.
le: Medesfltainquit les un: , àafluiem’t le: au-
trupar lafeule terreur de fi: arme:.Tant d’heu-

.nuxfuteez. luionflant le cœur il vouloit pouffer
f8! conquêtes encore plus loin dans l’orient : mais
4mm à qui il avoit donné uueji grand; auto-
ritéfit tout le contraire de on qu’il Minuit ordon-
nerai Mafia la Re:ne,ehufla le: concubine: du Roi
[on fier: se? [o lai’sant pnfuadnpavfirsflueurs
mir la couronne fur [a têt:.L: Grand Prêtre d’5-
gypto en donna avis a CethofirJl "vint aufli tôt,
pritfon obominpar Pelufo à]? maintint dantfor)
roiaume.0n rient que e’eff ce Prince qui a donné
le nom à l’Eg7preporeo qu’il portoit celui d’Egip-

tu; au l bien que Cetbofi: , à Amorti: s’apolloit
ablution" Danuiês.

Voilà de quelle forte parle Manethon : 8c il
en certain qu’en iuputant toutes ces années
elles le raportent , a que ceux que l’on nom-
nioit Pafleurs , c’en à.dire,nos auccftres, l’orti-
tent d’Egypte trois cens quatre-vingt treize on;
avant que Danaüs allât à Argos , quoi que les

’Argiens le vantent tant de l’antiquité «le ce Prin-

ce. Ainli l’on voit que Manethon prouve par
l’autorité des hilioires d’Egipte deux chofes Fort
importantes. lut le fujet dont il s’agir : l’une

il
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que nos ancel’tres (ont venus en Egyptc z a: l’au»
tre qu’ils en (ont fortis près de mille ans avant la
guerre de Troie. Et quant à ce qu’il ajoutes:
qu’il confefie n’avoir point tiré des hilloires d’h-

gypte,mnis’de quelques Auteurs fans nom,jc le-
rai voir clairement dans la fuite que ce font de

’ putes fables fans aparence à fans fondement.
Mais je veux raporter auparavant cc que les:

Pheniciens ont écrit à: confirmé de nôtre na-
tion par le témmgnage qu’ils en ont rendu. Les
Tyriens confinent avec tres grand foin des re-
gilires publics fort anciens, qui raportét ce qui
s’en: palle parmi eux, a: qui difent aulfi de nôtres
nation des chofes tres-eonliderables. Il y a en.
trcwautres, que le Roi Salomon fit bi i.t un rem-
ple dans lerul’alem,ecnt quarante-trois ans huit
mais avant que leurs ancelltes bâtili’ent Cartha-

e:& ils decrivent ce temple;Hiram l’un de leur:
Rois,difent. ils,niant itiexttêmemët ami du Roi-
Da’vid, continua à l’âne du Roi Salomon finfil: ,.
dontpour lui donner derpreuvu dans la "Infime-
tion de ce temple , il luifit unprefent defix vingt
talent , Ô du bois d’une un - bollofotêt qu’il tir
touporj’ur IoMont- Liban,pourferuir if» couver-
tu" (’3’ àfufu-pnhu lambrit.Sanmon dofon té a:
lui fit plufieun "Mot: prefemsmais l’amour de la
fagtjfo unit encore les deux Prineszli s’envrioîëe,
des chigne, pour le: expliquonùSalomonfurpaf.
fait on ce]. HEM»). Les Tytiens gardent encore
aujourd’hui avec grand foin plulieurs lettres
qu’ils s’écrivirent :5: pour confirmer la vetiti
de ce que jcdis, je taponnai le témoignage de
Denis, que chacun demeure d’acord avoir ectie
cres fidellement l’hilioire des PheniciensNoieî
les propres paroles : La Roi Abbol (tout mon ,
Eizamfinfil: qui lui [accula and: les vidamie



                                                                     

p »AAPPION. 3;,[on roiauine 01:15:70th du (ère du: Forimrmugmen-
tu de bantou "Il: d: Tu i Ô" [Un le mon» du
grandi: Muffin qu’ilfiz 7 joignit l: temph de In-
pirer Olympirn; a! [envahit de plufieun ouvragn
fan]; fi: (agrafai [du m Lilial?! deafarênipaarlï-
difizaum du TcfllPll : à» l’on tu»: quo Salomon Roi
dt lampait": ’11)!" cumin quiqui énigme: , (à! lui
manda qu: s’il m le: pouvoit lxpllquu illuipan

fini? une unaimfommc ,. à quiz-lira»: confejfm:
qu’il ne le: cumulait pou la lui pu]. Mai: qu’erÆ
Il" aiant depuis monté propofer dIIÜIÎIIIIÏIigmdl par
un nominé Abdtmon qu’il ne pût mon plus expliquer,

Sîlamon lui pain à [on mur anagrandt flamme.
Voilà qui: (ont les témoignages que nous

rend ce: auteur , a je produirai aufli celui de
Mcnandrc qui étoit d’Ephechl écrit les sifflons
dt pluficurs Rois , tant G*ccs que Barbares .- a;
pour prouver la vcrité d: (on hifloirc , il (c fert-
des aâcs publics de tous les états dom il parle.
Aprc’s avoir tïpotté quels ont été lcs Princes

qui ont rcgné dans Tir , juiqucs au R93 Hiram,
svoici ce qu’ilv cn dit : llfmuda au Roi Abtbal’

[on Peu Û ragua trente-quant un. Il inrgnit 211a-
1.91"! de ’ryr par un! grand: chauffés rifla titrera.
n, (à j ronflai" une "alarma dia! à l’honneur dt
lupin. llfix nupnfin le Mont Liban quantité du
bois de "du pour en amatir du Taupin , mina le:
miam: , à un Mm dl neuve un: à Hum]: à à l:
Dufle Ariane, dont ildm’vn [a puni" dans i: moi:
de l’ur’th’mi , (à. Faune 41m qu’rl marchoit avec

’fim armé: un": le: 71mm , pour tu obliger (chime
Ilfit à faquin! du tribu: quia; lui avvoimt à»
qu’il: nfufoimt d: pur". Il» de [n faimnommî
Abdemon , quoi qu’clfû: "une filma, expliquoit le:
inigmuquo I: Rai Salomon lui! «nuiroit. Or pour
«Main: cambium il ftp pafiï dt mm dupai: A:



                                                                     

50 K E P o N s ltonflrtzflirm deCarrhage on roman on un: ferle.
Le Roi Hiram étant mon Btlrsznfimfilslhrre-
da.il mourut à l’égy- a’: guarana En il mu apre’:

en avoir rognifepr. Abdoflrate [anfilr lui [acre-
da,(j m vérin que vingt neufans dom il en "g-
aza neuf. Les quant fil: dnfa munir: le tueront

-m trahifon à l’aîné rogna douze am enfa place.

Abat: fil: do, Balai" rogna durant douze au;
apre’: en avoir sué"; cinquante-quatre. Janine
fan fr": lui [banda , vécut cinquante quarte
am à on rogna ne «fi Pbelite [on fur: l’aflajfina,
ufurpa le royaume , vécut cinquante au: , à» ne
rogna que huit mais. Icobal Sacrifitareur de la

A Dërfi’o Ajharc le manqua Malien do lui durant
"une deux au: , à mourut à l’âge de [l’immu-

bm’r am.Boloa(,arfonfilr luifutnda vécut qua-
aan; e cinq au: 5 à on rogna fix. Marigot) faufil:
lui [accula , vécut "ont: dans au: , à ln régna
neuf. Pygmah’on luifunoda d’avion! cinquante-
ji’x au: , dom il "gnon quarante [cpt : à ce fut
on lafeprie’me Mini: defim rogne quidon fafœur
s’onfuir on Afrique où elle bâtirCanbagzne dans
la ijic. Ainfi on voir qu’il le pana 15,. ans
Inn: mois dépuis le regnc d’Hiram irriguas à la
conllruâion dç ccrrcvillc fi celabrc ,16: qu: le
Tcmplc de lcrufalem ayant été bâti en la don- ’
1ième année du rague de cc Prince (a confiruc-
mm n’a prcchécquc dc143.ans huit mais cçl-
le de Carthage.

(la: peur - on dcfircr d: plus fort que cc ré-
moignagc des l’hcnicicns eNc fait il pas con-
noiuc plus claircmêt que la jour que nos anôef.
rrcs étoient venus dans laJueléc avant la conf-
Iruâion du Temple. puis qu’ils ne l’ont bâti
qu’après (e l’être allumais par les armes com-
me je l’ai fait voir dans men billoit: des Iuifst



                                                                     

A Approu. 3,:
.- C H A p r T a s V l.
Témoignages du Hfloriom Chala’e’mr touchant

l’antiquité du la nation du Îuifr.

E viens maintenantà ce que les chaldéen
ont écrit fur nôtre fuites: quia tant de con-

formité avec mon biliaire. BEIOi’C qui étende
«5re: nation 8: qui elIfi connu a: li cliimé de
tous laguis de lettres par les trairez d’aflrono.
mica: des autres fientes des Chaldécns qu’il a:
écrit en grec , raportc conformément aux plus
anciennes binoircsà à ce que Moire en a dit ,
la dcflruéiion du genre humain par le delugcà
h referve de Noé aurcur de nôtre race , qui par:
le mchn de l’arche fc fauva fur le Commet des.
montagnes d’Armcnic. Il parle cnfuircdcs clef-
cendans de Noé, (upure le tems iufqucs à Nabu.
lazar Roi de Babilone 81 de Chaldc’c , raconre’
les niions , 8L dit comme il envoïa Nabucodo-
nofor (on fils contre l’Egypt: a la Judée qu’il-
afujcrtità (on cmpirc,brûla le Temple de lem-
(alem, emmena captif àBabilonc tout nôtre
peuple , a; rendit ainli lerufalcm dcfcuc durant
7o. ans jufques au rcgnc de Cyrus Roirlc Perfe.
Il ajoute que ce Prince avoitl’ous l’a domination
Babilone,l’Egyptc , la Syrie, la Phcnicie,l’Ara-
bie,& qu’ilfurpaflbit parla grandeur de (a
actions tous les Rois des chaldéens a: des Babi-
lonicns qui l’avoir precedc’. Voici commcnt ce:
aurcur en parle z Nain-414:." pore de Naèurodo-
nofizr te grand Printexynntapris que le Gauva-
mur qu’il avoir mur dans Pignon, la 5j")
jnfirioun à la Puma: Hum: "volté , (à.
tu pouvant à caufi de fin âge prendra Lui-
mime la andain de [on armée ,il envoya un".
aux un: do grands: [mu Nabmhodonofor [on

l- --.n- .--*.-.



                                                                     

3p. :RL’POH’SI’ v
fil: quillai: "un: du; la vigueur de la jeunejfi.
ce Prime vainquit u rebelle à reduifir (ou!!! ces p
Provlmu faux la puifl’anec du Roi [on Pere. Il
abri: prefqué en même - rem: qu’il e’roir mon à
Raina»: apre’s avoir regne’ vingl’neufam , à Ier;

qu’il ou! donnëordre à muter le: afl’ar’rei de l’E- ’

gyer à du aune: Provinces , (y zommande’à
aux à qui Il f: fioit le plus de "mener [on armée
en Babylone avec les prifonnierr, un: turfs que Ph:-
m’eiem , Syrien: à Égyptiens, il partie ave: un perle
nombre du fions . (à: prenant [on ehemirrà travers
les drfemfe rendre à Baliylom. Il trouva leeehoj’ee
en l’état qu’il pouvoir Je un n’y aiant rien que "
le: chaldéens à les plus grands du roiaume n’eaf-
fin: fait four lui témoigner lzur fidelire’. Se volant
ainfi dans unfi haut degré de putjj’anee, à une"
"pif: étant arrivez. , il leur donna d’excellentes
une; dam la Trovinee de Babylone (au leur um-
manda d’y bâtir pour. 5’] établir . il enrichie les
Temples de Bel (’5- de [en autres Dieux de: dépouil-

lzs qu’il avoie remportiee dans la guerre ., joignit
une nouvelle villeà l’ancienne ville de Babilone,
à apre’s avoir pourvû à ee que aux qui ermrprere-
drain" de l’ajfieger m pûflmr détourner le coure
du fl ave [en lequel elle étoit agile, il l’enfnmaau
du un d’une mple enceinte de murailles d’une
femlu’alcle au dehors , dom le: murs Étaient bâtis de

brique induite avec du b:rbume. Après l’avoir
amfifirrtifie’e il y fit des portes fi Ûeprr’bes qu’on le:

aura r prrfer pour les parle: d’un Temple. Ilfit auflî
auprès du mon duôRo: fan l’en un autre Taller
beauzoup plus grand (’5- plou magnifique , dom
ferois trop .llong fi je voulois raporter quel: en
étoient les amome»: à. l’innoiable beauté , à: en
qui [arpefl’e tout: marmil fut fith’Ul’lfl quin-
ze jours. comme la un»: [a femme qui avoie été



                                                                     

A A p p 1 o N. se;nourrie du: la media aimoit la mil” des "zoning.
ne; , il fit aufi avec de: pierre: d’une grandeurfi
prodrgieufe . qu’ltant entajj’e’er le: une: fur les au.

ne: , elle: avoient la remmblante d une montagne,
un jardin ful’pmdu en l’air , ou il j avoit mon: fit.

tu de planter.
C’cll ainfi que Berofe parle de ce’Prince, 8c il »

en dit encore plnfieurs autres chofes dans (on
Livre des Antiquités Chaldaïques , ou il blâme
les Auteurs Grecs d’avoir écrit faulTement , que
Semiramis Reine d’Allyrie avoit fait bâtir Babi-
lone , a: fait tant de merveilleux ouvrages , à
cette biliaire de Berol’e en d’autant plus digne
de foi qu’elle s’acorde avec ce que l’on voit en-

core dans les archives des Pheniciens que ce
Roi de Babilone donty’ai parlé , avoit domtô
toute la Syrie a la Phenicie. Philollrate con.
firme aulli la même choie danslon hilloirc , ou
il fait mention du ficge de Tyr. Et Magellan:
d ms l’on’quarrie’r’ne Livre de l’Hifioire des ln-

des dit,que ce Prince a l’urpall’e’ Hercule en cou.

rage, a parla grandeur de les 2&ions , 8: qu’il
a poulie les conquêtes iniques dans l’Afrique a:
dans l’El’pagne.

Quand ce que t’ai dit, que le Temple de le-
tulaîcm avoit ere’btûlé par les Babiloniens , 8l
recommencé à bâtir fous le rague de Cyrus , qui
dominoit dans toute l’Afie , cela paroir claire-
ment,parce que ce même Bernlc en raportc dans
(km troifiéme Livre, dont voici les paroles : L07!
que Nabuchodonofirr eut commenté de bâtir et mur
pour en former Babilone ,’il tomba dans une langueur
dont il mourut apre’tlavoir reggne’quarante trou ont.
Evil Meroduh fart fil: lurfucreda à fer méthan.
cotez. [et vite: le rendirent fi Mieux , que n’a-
;em "une regne’ que aux au. Neriglrfl’oflor



                                                                     

554 R a p o N s againait ipouféfa fæm le hm en trahifon , à
"gr" quarre 4m. Labarofartotb qui étoit encan
fort 7mn: regnafiulemem neufmoi: : tu aux
même qui avaient été ami! de fin pare reconnoijl
fan: qu’il avoir de ne: - mauvaifn inclinations
trouvermr mayen dt t’en dcfnin : (y ,apre’: f5
mon (boifinnf [un commun; tmfmtemmt pour
"pur [tu eux Nabonid quie’roit de Babilonc à

I de la même un qu: lui.thurf0mfim reg»: qua
l’on bâtit le long du flan» un: de la briqua en-
duite de bizhume cngmnd: murswquienferment
la Mlle de Babylonné’enla dix lèpzie’me année

dt finbegm , Gym: Roi da Paf: qui: amirau-
qui: I: "fi: de [Afie martin "Je: une guinda
am 2’: un: Babilone. Nabanid alla àfa "mont":
pardi; i4 54141712, (à! fifauv: "Input de: fieu:
dans in ville de Enrjjrpt. Cyrus a aga enfuit:
Œxbilonc dans la nunc: qu’après avoirfoni le
fumier mur ilpoûnm’: [a "min main: de un:
il": : mai: l’ayant trouvé beaucoup plmforn
qu’il»: penfair ù Mangez du defu’n 0 alla pour
a reg" Nalnnid dans la 5’04ij. C: Prime nef:
vnyam p4: en (tu! de [bûtenhlefiegnut un";
à fa cl:m2nn,Cyru: le trlîfafûfl bumaimmmt:
111:4? doum dequoi vivre tôle-n nife dans la C4-
mmanie où il paya le raft: cf" jours dans une
tflndirianprimæ’e.

Ces parole; de Berofc s’accordcnt avec l’hir-

loir: de nôrrqnacion , qui Ponte que Nabuco-
danofor en la dix-huitiémc année de (on regnc
détruific nôtre Temple , qu’il demeura cnrictc-
ment ruïné durant n’cptans; que l’on en juta
de nouveau les foxldcmcns en la deuxième au-
né: du rcgnc de Cyrus , 64 qu’xl fur achevé d:
rebâtir en la faconde année du rague d: Da-
nus.



                                                                     

« A Arnom g"r..-
. CHAPITRI V11.d’un; rimoignage: des Hiflan’erz: Planifier!»

tourbant l’antiquité de la nation de: Iuifi.
Nfuitc da têt de témoignages de lïantiqui.

Erc’ de nôtre race je veux mm en ragent: qui
[ont zircz des hifloircs des Phcnicicns, puis que
l’on n: peut avoir trop de preuves , a; que la
fuputation des années s’y rencontre. Voici donc
ce qu’elles nouent :Duranr le regne de Thobal ,.
Nabuchgdvnofor allège la ville de Tyr. Baal

funeda à Thobul , Ô ragua dix am. April f»
mon le gouvernement puffin des Rai: à de: luges.
Eclanibaz’fil: de Balai; exerfa une dignité du-
rant Jeux maie. Chelbixfil: [AIMÉ [exerça dix
mais. Le Pamife Abbar mais mob, Marge» Û
Gemfie fils d’Abgierme fia: auné! Bahut» un au.
Apre: on avoya querinn Babylone Morbal qui
"grue quatre am : à [renfort fun qui lui fune-
dn repu vingt 4m. eru! Rai de PHI-e. "guai!
Item alors: à tous ces rem: airûreæenfemble n.
viennent àeinqunnn - quatre au: trois mais. Cr
fut en la feptiéme année du rague de Nabuchodo-
far que commuta lefiz-ge de Tyr à en la qua-
.torzième annëe duregne d’lron que Gym: RoE
de [erfe vint à la couronne. Ainfi cc que 1:5
Chaldécns à les T) dans ont dit du Temple
confirme la vairé de nôtre biliaire.

CHAPITRE VIH.
Témoignage: deJHiflwiens Cru-J entubant la na-

tion de: juif: qui en montrent aufli l’an’iquîte’.

Antiquité de nôtre race cd donc évident: ,
a: ce que j’en ai dit (un! pour oblige: ceux

qLun’ont pas un cfprit de contention à en de.
meure: d’accord. Mais pour convaincre même,

o



                                                                     

- H6 R 5’ P o N s E
aux qui traitant les aurrcs Pcuplcs da ba bures
K veulent que l’on ne s’en raportc qu’aux
Cites, je produirai des rémoignagçs de leurs
propres Auteurs qui ont tu connoillnncc a: ont
écrit d’c ce qui nous regardc.Pytagorc qui étoit
de Samos, qui vivoir il y a û long-tcms,& qui a
furpallé tous les autres Philofophcs par (on ad-
mirablcl’agcllc à: (on émincnrc vertu: n’a P35
feulrmcnt en connoiffanc: de nos loi: , mais les
n fuirics en pluficurs chofes. Car encore que
l’on ne trouve rien écrir dclui on ne lame pas
d’êrtc informé dcfcs (enrimcns,par cc qu’en ont
dit pluficurs Hifioricns ,1 don: le plus celebre en:
Hermippus , qui éroirun excellent a «amena
hiflorien." raporzc dans (on premier Lino tou-
chaanyragorc , qu’un des amis des: grand
perfonnagc nommé Caliphon qui émit de Cm.
roue étant mort (on am: ne l’abandonnoi: ni
jour ni nuit , a: lui donnoit entre autres infinie-
tions dent point parler par un lieu où un âne I
[croit tombé , de n1- poinrboirc d’eauquinc fût
tirs-nunc , & llC m: modirc jamais de performe;
on quoi il éloll’ conforme aux fentimcns des
Grecs 5: des Thraccs ,- a: ce que cet Auteur dit ,
cil cres vrai,érant certain qu’il avoir puifé dans
les loix das luifs une partie de fa Philofophic.

Nos mœurs ont ère aufii fi cflimées à fi con-
nuës de divcri’cs nations , .quc pluficurs les on:
cmbraflëcs , comme il paroi: parc: quçThco.
pinaille en a émir dans fou Liv: dcsloix , où il
du , que celles des Tyricns défendcnr de jurer
par le nom d’aucun Dieu Étranger, c’cfl à dire ,

des autres nations , a: il manu nombre de Ces
lumens dc’Fcndus celui de Corbnn , c’cflâ dire,
don de Dieu , dont il cil confiant "qu’il n’y a

que les Juifs qui en ufcnr. l



                                                                     

A A p p r o N. 3g7, Nôtreruttion n’a pas auflî étéinConnuë Sil-le-

radote d’Haliearnalle , puis qu’il en fait men-
tion en quelque (on: dans le recoud Livrede l’on

.Hifloire , où çarlant de ceux de Colchos il dit a
Il n’y a que ce Peuple é- les Egiptiens ,01" E-

thiopirnr , qui obfervem de tout - tems de refaire
circoncire. Carlet Pharisiens a les Syriens de Pa-
lefiine demeurent d’aeord que de]! des Égyptiens
qu’ils l’ont apis. Et quant aux autres Syriens qui

. habitent le long des fieu-Lus de Tamerlan à de’Par-
:benie , comme aufli les Marrons qui leur [ont 1mi-
fins ils "(unifient que e’rfl de aux de Colehos
qu’ils tiennent l’ufage de la eireonrifion. Ces Peu.

.ples [ont dont les [culs qui l’ont embrafse’ à l’imi-

tation des Egiptiens. Mais quant aux Egiptiens (à.
aux Éthiopien; s je nefaurois dire lequel de tu deux

.Peuplestl’a aprife de l’autre. On voit par ce
pallage’que cet Auteur dit pofitivemcnt que les
Syriens de la l’aleflinc le font crtconcire. Or
de tous les Peuples de la Paltlline , il n’y a que

. les luifs qui le font circoncire , par conlequent
c’elt d’eux qu’il parle.

Chœrllius un ancien Poëte, compte aufli nôtre
nation entre celle; qui fuivirent Xcrces Roi de
Paris dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui
yen! douter que ce ne (oit de nous que ce Poë.
te parle , puis qu’il dit que cette nation habite
les montagnes de Solymc , c’en à dire , de le-
rufalem , 8c lelong du lac Afphaltide , qui et!
le plus grand de tous ceux qui (Ont en Syrie.
A le n’auraipas peine aulli à faire voir queles
plus celebres des Grecs ont non feulement con. q
nu nôtre nation , mais l’ont extrêmement elli-
mée. Clearque l’un des difciples d’Arillore et qui
ne cedoît à nul autre de tous les Philoiophcs
Petipareticiens , introduit du s un dialogue de
(on Premier liv. de fommeil A ’fiotc [on maître



                                                                     

5 ,8 R r p o N s l qui par]: en cette manier: d’un Juîfqu’îl avoî:

connu Infini: trop long fi je «voulois vous muen-
m’r de tout le refit , à je m: contenterai de 1mn
dire a gui vous donmm fait: dhdminr fnfagcflë.’
Vous m faniez. i dit alors Hypnazide, nous obliger
tous davantagz. le tommenteraidom , «miam: A-
yiflate ,pour ne pas manqua aux pnnpm de la n-
1horiquepar (a qui regardefa nm. Il étoit luif de
union (à: né dans la baflè finit, dam aux qui l’ha-

bitant murmurant [ont defmrdu: da tu Philofaphes
ûfager du Inde; que l’on nommoit Chah»: , à
qui ln Syrien: nomment Imfsà au]? qu’il: limeu-
nm dans la Indi: dont la nom de la afin]: a]!

r afin. difficile à Pronom", en en: s’apellc Inufalem.
’ Cet homme "cuvait theUuimim Indium? de bonté
les étrngm qui «andin: du Provinm éloignât: de
la merda»: le: Ville: qui") iroient Punk". Il m

t parlairparfiulcmmrfort bien nôtre langue, mai:
Il nflëfiionnoit bcauwup nô!" nation. La" qu: j:
vengeai: dans 1’417: avec quelquu-um de me: dif-
riplcr Il vint nous vifitmà dam la confirma: que
mauûmuawn lui nous trouvâmes qu’il y avait
èeautoupà aprzndn m fa convnfinion. Voilà ce
que Clearqucraportc qu’Arifiocc difoit de ce
kif. A quoi il ajoûte que (a tcmperancc , 8l la
pureté de (es mœurs étoient admirables. Je
renvoyeà ce: auteur ceux qui en voudront fa-
voir davantage ,parcc que je ne veux pas trop
m’étendrc fur ce fujet. - I

Hccaréc Abdcxitc qui n’ëtoît Pas feulcmtnt

un grand Philoftht, mais rres capablc dcs af.
faires (Huns: qui avoit été nourri auprès d’A-
lexandre le Grand à de Prolcméc Roi drEgipte
fils de Legus . a écrit un Livre unie: d: ce’quî

, regarde nôtre nationJ’tn taponnai brévcmerrt
quelque chofe,& commencerai Par marquer 1::



                                                                     

A A p P r o N. ; s9tcms. llçlàrlede’ la bataille donnée par Prolc.
mée à Dcmctrius auPrés de la’Ville de Gaza on-
ze ans dépuis la mon d’Alcxandre , en la cent
dix-feptic’me Olympiade (clonla (uputation de
Caflor dans (a chronique, 8c dit: En a même
"in: Ptolcme’c fil: du Lagura vainquit "prix de
Gaza dans une humilia Demnn’mfil: d’Amigom
fumomme’ Polflnbnn, e’efl à dire , deflruc’lcur des

Ig’illcs.0r tous les Hiûoriens demeurent diacord
qu’Alexandre le Grand mourut en la cent qua.
rorzicmc Olympiade :8: ainfi on ne peut revo-
que: en doute que du tcms de ce grand Prince

lnôrre nation ne fût florilTante. Hecatéc ajoute
qu’après cette bataille Ptoleme’e fe rendit maî-
tre de toutes les places de Syrie, &qucl’a bonté

ce: (a douceur luigagna tellement le cœur des
peuples que plufieuts le fuivirenr en Egiptc , a:
particulieremenr un Sacrificareur Juif nommé
Ezcehiasâ e’ de foixanthix ans,trés animé par.
mi ceux «à nati6.rrcs- é!oquét,& fi habile que
nul autre ne le iurpalloit dans la connoiliance
des affaires les plus importâres.Ce même auteur
dit enfuit: que le nombre des Sacrifieateurs qui

. recevoient les décimes 8c qui gouvernoient en
commun étoit de quinze cens,& revenant enco-
re àParler d’Ezechiæs il dit : Ca grand puma"-
g: accompagné de quelque: - un: de: fient confiroit
foncent "au nous . à nous expliquait la chofes la
plus importantes de la difiiplim à. de la andain
de aux de [a nanan qui mm: étoient écrins. Il
ajoûte que nous femmes fi attachai l’obferv a-
rion de nos loi: qui! n’yarien que nous ne
(oïons prêts de fouffrir plûtôt que de les violer.
voieijes paroles .- Quelque: maux qu’il: qui:
fiafam du peuple: wifins , é. particulicnmmt du
Reis de Paf. à de leur: Liman": gruaux , on .
n’a jamais pli Inrfain changer dcfmtimm- Ni la



                                                                     

350 R 5’ r o N s l iPlus de leur bien, ni le: outrager, ni le: 1:14.070", n
mêmela mon . n’ont [me été capables de leurflaire
financer la relzg’on de leur: peut. 115W»: eflt’ [aux

crainte au devant de rom et; maux , à danne’
des preuves intraitables de leurfemme’ (au de leur
unflanee pour l’objemation de leur: laix. Un Gou-
menuur de Babilme nommé Alexandre mule»:
faire rétablir le Temple de Bel qui e’toit tombé , à
obligeant même tous [et me"; de porter le: manu
film: neeeflaire: pour en ouvrage , les [tafs furent
les [aulx qui refufennt. Il les châtia en dunrfu
maniera: , [une pou-unir 5mm vaincre leur opiniâ-
tnele’ : enfin le Roiler inhumez de ce travail
qu’ils ne eroioient par pouvoir faire en eanfience.
Lors qu’ils futon: retournez)»: leur pair , ilsruis
nuent tout le: Temples , à! les Autel: qui y a-
voient été bâti: en l’honneur de aux qu’ils ne re-

connoiflbient point pour Dieux , (à. le Gouverneur
de la Province leur fi: pain pour et fujn degranda
anuries. Ccr Hiltoricn aioûte qu’on ne (au-
toit trop admirer une fi grande fermeté; 8L tc’-,
moigne aulîi que nôtre nation a été tres. puiKan.
te en nombre d’hommes , que les Perfes en em-
menerent un grand nombre à Babylone, 8c qu’a.
prés la mort d’Alexandre le grand plufieurs l’u-
rent aul’li tranfportez en Egiptc se en Phcuicie à
caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie. Et,
pour Faire connoîrre l’étenduë, la fertilité, 8c la.

beauté du pais que nous habitons , il en par]:
ainfi : Il contient mi: million; [argent de»: la une
a]! fiexeeüenre qu’il n’y a point de fruit: qu”ellena

fait eapalula de produire. Et quant à Ierufalem à:
au Temple , il dit : Le: Iuifi ont ou!" plufieurs
Bourgs à Viüagu quantité de plan: faner , Û
(une annula oille de crural"); qui a cinquan-
n [ladre de leur , à: [in vingt mille habitant.

- ’ du



                                                                     

A a A e rI r o N. sonau milieu de cette ville. , ejl une enceinte de pin.
m , de einq uns pieds de long à une de large, avec
Jeux grande: Portes : à au dedans de une mainte
efl un final de forme quadrangulaire fait de pin.
n jointes enfemble, fans quel’on y ait donné un [cul
eoup de munira. Chacun des tâtez. de en Autel en
de vingt coudées » Û [a hauteur ejl de dix. Près de

o là efl un trerzgrandiédifiu , dans lequelil] a un
aum Autel qui efl d’Or , à un chandelier au];
mon du poids de dru: ira-lent. d’un du lampe:
dans le feu brûla annuellement nais (9’ four.
Mais il n’a autant figure , ni aucun baie à l’en-
.rour . comme l’on voir pris des aunerTempleI du
bois fierez. Les Satrifitltaurs j "fait le: jours
à les nuits dans une en: . grande continence, à:
a) boivent jamais de vire.
. Cc même Auteur tapette’une aé’tion qu’il vie

faire à l’un des kifs qui (erroient dans l’armée
d’un des fueeelTeuts d’Aletandre. Voici (es pro-
pres paroles : Lou que j’allais un la mer rouge,
il fa "0111M entre les Cavaliers de n51" efiene
un turf nommé unifilaire , quipamri: pour "l’un des
plm’eouragoux a? dei plue adroit: Archers qui
fifi»: parmi les Grau à les Étrangers : à: plu-
fluer: prefl’anr un Devin, de prédire par le vol des
(urf-eaux , quel feroit le frouez de nôtre mirage , en
homme leur dit de s’arrêter : il: lefiront.é Mau-
filnn lotion-demanda la raifort. Alan: répondu,
que diroit pour emfidere’r unioifeau qu’il voioit ,
parte qoùfi’cer Oifiau ne partairpoînr . ils rude-v
erroient pas paf" plia outre : que i’il fr levoit (9-
woloi; devant aux -, il: devoient tontinuè’r leur
coing: : mais que s’il phneirfon vol durion eux
il: farcira; oblignng 11’!» retourner. Mllufolan
finalité rien "Man bandaïfin dre , rira un: fié.-
Wré "A! ÏOÏÏM’ÏW relira CeDrvin à’quelquu

Guerre. Tome v. ’ u



                                                                     

362. Rn’nousaautres en furent fi ofenfeî’ , qu’ils lui dirent du .

injures , à il ne leur repartie autre chefc. firme
Ami; voue perdu l’rfprie . de plaindre ce malheu-
rzux oifeau que voeu tenez. entra me mains t S’il
ignoroit ce qui lui importoit de la vie , comme»:
pouvoit-il noua faire connaître fi nôtre mitige fic
toit heureux î Et s’il avoit eu quelque «morflent:
de l’avenir , feroit- il mais ici. pour y recevoir la
mon . parlures de: fléchas du [kif Microfilm? .

C’e allez tapette: les témoignegcs d’Hc-
catée : ceux qui en voudront lavoit davantage-
n’ont qu’à lite (on Livre. Mais j’ajouterai une
autre preuve tirée d’Agatharcidc ,,qni encô e
qu’il n’ait pas parle avantageuferrgent de [rôts
nation , il ne l’a pas (ans doute faitlpar malice.
Il raconte de quelle forte la Reine Stratonice ,
après avoit abandonné le Roi Demettius (on
mari , vint de Maccdoine en Syrie, dans l’efpe-
rance d’époufer le Roi Seleucus , a; dit que ce
dcil’ein ne lui aiant: pas réülli , elle excita dans
Antioche une revoltc contrelui , lors qu’il
étoit en Babylone avec (on armée : qu’à (on
retour il rieAnt’îOCbe: qufello voulut s’enL
fuît en’Cr ici: imais qu’un longe qu’elle en:
l’aient empêchée de continuer [a navigation ,
elle fut prife priionnierc a: mourut. SurPuoi
Agatbarcidc pour-faite voit combien de em-
blablcs (uperllitions (ont condamnables aile.
guc pou: emmenâm- narion.- dont-il parle,
en ces termes ,: aux que l’on. apelle nife do-
mercrent dans une ville trot-forte nommée le"!
film. Ils Mm firrligieuferneac lefeptie’rae je».
que non feulement il: ne pment’point d’une: s é-
se labourent point la cette» Jude il: ne fret une
œuvre quelconque , ils loufiat jeefquee au [bir i;
adorer Dieu duale renfle. .Aiafi lors que min

v r



                                                                     

  A A "p r ç, o a; ’65
mit Erg-a vin: son un: un!" au lira ah lui
"fifi" comme il: mais»: p4 , nm fait: [apar-
[firim fit que d: par dt violer u in" qu’il: um-
mnr Snbub , il: le 7min»: pour and": . 6’ un l
and mitre. on manu: du: cambial une loi
mi: tout - fondit : à un r01 oxmplr doit 5,7!!!de
mofloient»: àu peupla , mais à mu tu «un
gin tu: m peut [aux «an.an (dauber à du
"un rifiwuiomdm qu’un grondé! profila» poil
oblige du s’en départir. C’en ainfi qu’Agarhar-
ride trouve nôtre conduire digne de filée: mais
ceux ui en jugeront plus (finement avoueront
(on: oure , une l’on ne foutoir au contraire
trop nous lotier . de preferer ar un fentimenr
(le religion a; de pieu! l’ avarioit de ou:
loix, a: nôtre devoir envers Dieu à nôtre con-
fervarion a: à celle de nôtre patrie.

Que fi d’autres Écrivains qui on: vêcu dans k
1,1 même (iule , n’ont oint parlé de nous dans
leurs hilloircs , il (en aeile de connaître y
l’exemple que ic ni reporter que leur «me
contre nous ou quelque autre femblable raifort
en a été calife. lcrôme.qui flétri: dans le mêo
me - terris d’Hccarée llbifloîre des fondeur:
d’Alexandrc , a: qui étant fort aimé du Roi An-
tigone , étoit Gouverneur de Syrie , ne dirpas
un feul me: de nous , quoi qu’il eût pulque
été flué dans nôtre païs . sa qu’Hecarée en air

r corppofé un Livre enfin. En uoi il paraît que
les afcâions  des hommes ont dilïerenrcs e
l’un aiant crû que nous meririons que llon par-
là: cres . particuliereruenr de nous : 8c l’autre

- n’aianr pas craint Pour en oblcarcir la memoi-
-rc de fuyrimer la "me. Mais les binaires des
Egiptiens , des Chaldéens , a; des Pheniciens
fuâifenr pour faire - connaître l’antiquité de

Q1)z



                                                                     

un ,Re’æ a N s w
nôtre race, quand on n’y ajoûreroît point celles
des Grecs . entre. leiqucls; outre ceux dont j’ai
parlé . on peut mettre Theophilc , Theodote ,

A Mnazeas , Ariflophane , Hermo me, Eumerus,
, Conan , Zopyrion, a peut être ’aurres ;carie

n’ai pas leu tous leurs Livres qui ont fait une
mention particulier: de nous. La plûpart d’eux

, ont ignoré la verité de ce qui s’el’t parié dans

les premiers fiecles , parce qu’ilsn’ont pas leu
l nos Livres faims z mais tous tendent témoigna-
V e de l’antiquité de nôtre nation, qui cil le fu-

t 1er quejeme fuis propofé detraiter. l’halereus,
. Demetrms, Philon, a: Eupolcmcbnc fe [ont pas

beaucoup éloignez de la yerité g .8: lots qu’ils
. y ont manqué. on doit le leur pardonner, parce

qu’ils n’avaient pû yoir aulfi exactement tout
nos Livres, Iqu’ilauroit été à deiîrer pour en être

pleinement informez.

l’ canera-na 1X.i (34"fo de 14 haine in Egipçims’ un": la Ïuifi.
Prune: paùr mentiez, que marathon billon":
Emma, die-vrai en a quingard: l’uziquizi

I” pif 14mm»; du Ïuif: . à n’a écrit que influer
in»! tout a qu’il a dit mm: aux.

L. me telle à faire connaître la faulfeté de ce
qui a été dit cantre nôtre nation. a: confon-

dre de (i grandes impollutes. Ceux qui ont le I
plus dçtvconnoifl’ancc de l’hilloite lavent affez
les effets , que labainc et! capable de produire
en de femblables (nier: . à qu’il ena qui fe-
font CEOËC(Z de ternir l’éclat , à e blâmer la.
conduire des nations a: des villes les plus il-

, lullres. C’en ainfi que Theopornpe a agi au te;
gard des Arhcniens’. Polycrate au regard des
Lacedemonieuç , a celuiqui a écrit le Trypo-g



                                                                     

A A r P r o N. "séflitique dont .’I heopompe n’en pas l’Autcur,

comme quelques-uns le eroienr , au regard des
Thebains. Timée a auili dans (on hifioire blâ-
mé fort injufiement ces Peuples et encore d’au- v
"es; à quoi tous ces Auteurs (e [ont portez a;
ont particulierement ataqné les nations qui me.
riroient le plus de louanges , les uns par envie ,
il: les autres par haine , a; d’autres par le delir
de le rendre celebres par des difcours extrava-

ans : ce qui leur a trïülii parmi les feux . se
es a fait condamner ar les (ages.
- Les Egiptiens ont té les premiers qui nous

ont calomniez , a: d’autres pour leur plaire ont
dégpifé la retiré. lis n’ont point voulu dire de
quelle forte nos ancêtres pallerent en Egipte,
ni cdmment ils en fouirent , parce u’ils n’ont
pûfioir fans haine a fans «me ,qu après être
cuirez dans leur pais, ils s’ (ont rendus fi puif-
fans, s: ont été li heureux, epnis en être fouis;
la diverfiré des religions y a mm beaucoup ’
contribué par la ialoufie qu’a excité dans leur
cœur ce qu’il n” a pas mains de diffame: en. ’
ne la pureté route celelle de l’une , a: la brun.
lite tout: terrellre de l’autre , qu’entre la nature
de Dieu . a: eelle’des animaux irraifonntbles.
Car un une ehofe ordinaire parmi eux , de
prendre des bêtes pour leurs Dieux, le de les ’
adorer par une folle-luperllition qu’on leur in-
fpire des leur enfance. ’Ainfi ils n’ont jamais pli
com rendre , a: encore moins fr lamier perfua.
der e l’excellence de nôtre divine Tbeologie ,
le ont fuporte fi impatiemment, que plufieurs
l’aprouvoient qu’ils ont allé iniques a cette
entrava ante , de contre ire leurs anciens Au-
teurs. n («il qui cil fort’confideré entre eux ,
le dont j’ai de): raporté le témoignage pour

. q p . . Q. "
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prouver l’antiquité de nôtre nation fuliira pour
verifier ce que je dis. C’eft Manethon,qui après
avoir protefle’ qu’il tireroit des livres faims
l’hifloire d’Egypte qu’il vouloit écrire.’dit que

nos ancêtres-y étant venus en grand nombre:
s’en étoient rendusles maîtres : mais que quel-
que tems après ils en furent thalle: , 8e s’éta-
. litent dans laludée , &y bâtirent un Temple.
En quoi il s’aeorde avec les anciens bifioriens..
Mais après il fe lailfe aller à raporrer fur nôtre
[nier des fables fi ridicules qu’elles n’ont pas,
feulement la moindre aparenee de verité, en
nous confondant avec ce menu peuple d’Egyp-
te qu’il dit , que la Lepre de d’autres fâcheufes.
maladies obligea de s’enfuir. Il parle enfuite du
Roi Amenophis , qui en un nom imaginaire 8e-
dont pour cette raifon il n’a olé côptet les au.
nées du rcgne, quoi qu’il les ait marquées pat-
riculierement lors qu’il a parlé des autres Rois.
Il ajoûteà ces fables d’autres fables, fans fe fou-’

venir qu’il avoit dit auparavant qu’il y avoit
cinq cens dix-huit ans que les Palieurs étoient
fortis d’Egipte pour aller vers lerufalem. Car
ce fut en la quatriéme année du rrgne de Tirer-V
mofis qu’ils en forrirent , a: l’es fucceffeurs reg-

nerent trois cens quatre-vingt treize ans , inf-
ques aux deux freres Serhon de Hermcus , donc
il dit, que le premier étoit fcrnommé Egiptien,
a: l’autre Danaus ,que Sethon chafl’a , st regna
cinquante neuf ans : que Rampafes fils aîné de
Sethon , lui fucceda a: regna foixantevfix ans.
Ainfi après avoir reconnu qu’il y avoit fi long-
tems que nos. ancêtres étoient fortis d’Egipte ,
il met au nombre de ces autres Rois ce fabu-

V leux Amenophis , dit que ce Prince de même
q u’Orus l’un de fes prcdcccffeurs avoit extrême-,
ment ’defiré de voir les Dieux ,1: qu’unPrê-



                                                                     

aArr’roN.,- 367ne de faloi nommé Amenophis, comme lui fils
de Papius, dont la fagelfe a: la feience de predi-V
re , étoient fr admirables qu’il fembloit parrici-
per à la nature divine , lui avoit dit qu’il pour-
toit acomplir fon’iicfrt ., s’il chafibit de (on
roiaume tous les Lepreux , 8e ceux qui étoient
infeâez de femblables maux : que ce Prince
fuivanr fou confeil , en fit afl’emblet iufques à
quatre-vingt mille, qu’il envoiaavecldes l; i -
tiens travailler dans ces earrieres vers le cotes i
du Nil , quivregarde l’orient , a qu’il y avoit
parmi eux des Prêtres infeâez aufli de Lepre.,
Manethon ajoûte que ce Prêtre Amenophis,
étant entré dans l’aprehenfion ne les Dieux
neile punill’ent d’avoir donné au in un confeil
fi violenta a: ce Prince de l’avoir exeeuté, 8c

n’aient Connu en efpritk, que pour recoin en-
Et ces pauvresflgens de leurs’fouifrances , il]: les
rendroient martres de l’Egi’pt’e durant treize
ans , il n’ofa le dire au Roi; mais lailla cette re-
velation par écrit , a: (e fit enfaîte mourir lui-
même , ce qui donna une extrême fraieur à ce
Prince. Voici les propres paroles , que cet Au.
teur dit enfuite : Après que ces pourvus sans m’-
nrrr paf]? un afin. long-rem: dans)": (favailfi
faible il: firent [uplîn leRai de les voulairfoulo- v
par de leursfoufi’mmu , à dt leur donner polir
funin le villa d’Avon’s nommé; outrefiis Tri.
plus: à quiavoiteflé habitée par le: Paflcun,u
guru "in" le ni and... au: [on gu’ilsjfunàc
muni il) timon")? à iieu’propn pour]? nool-
1", chiffrent pour chef" Prêtre d’Hrliopolis nom- .
ne! Ofufipbon , à enlignent parfirent»: à lui
lbcïr r qu’il tominmfa parleur ordonner "me au-
’In: chofes le nc-poim’fnive infimité de manger
des animaux guipnjiêt pourfun’: parmi les 5317;,- J

.1’ ..n r o ’ *
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tint: , à le ne s’allier qu’avethu faillaient

dans leur; même: [uniment ; fifi! fit en ut’n env
fermer de annulât àithc’mclmirfaatifier cette
trilinùfe prtpara àfiu’n lagune au R45 Jim,-
nophu : au: d’autres Prier-u fringant joints àflu’ ,

il murin ces A»; bafudturs àÎerufalcm un: les
Pajleurs que la .Rçs’ Tbtmofit avoit trapu». les
informer de ce qui fêtoit pafle’ , à les exhorter de
s’unir à lui fleur faire tous enfemble la grenu à
l’Egiptrqu’t’l les vernirai; chardons] qui 41m5:
Autrefois itépafleut’e par leur: uncÊrrMJaurfauh-
airoit tout" les chofes ntthAÎI-Iâ pour ktwfaénfifi
entubé! que peut»: leur tous à pupes il: pouti-
roîtnt facilement tanguoit l’Egiptt; figea tu Isa,
ln’tam de Itrufakm avoient recruter pnpofrtinar
au: inîc,Ô (Étaient rendra) cynique!" du:
un: mille hommes. Qu’au»: l1 Roi Amcmbt’rfr
fouinant)! de ce que li Prafln dysgraphie aval;-
jjrralitfutfirtfi d’un: "Il: craintt,q,u’apre’t avoir

tenu confeil avec les primipares: de [en (tortil na-
w’oia devant les animaux qui païen: peaufinez

4 en Egiptegomnanda aux Praline de "un" leurs-
J’tmulacrrr , mil "un les mains d’un fifre unira
Sethvnfin fils âgé falunent de ring au: , autre-

.rncnr trimé Rameflt’r du nom defon aïeul, à au;
enfui" avec une unie de trois un; mille bom-
arte: au devant du ennemi: 3 mais que dans ne

lrtfnlflt! que les Dreux lui étoient rentraire: il n’a,-
fa en finirnuevmbametqurnafutfir palpé: suint
à Mcmphit. (1:24pm avoir pria (a fimulnrc du

i bœuf Apis a les autres animaua- qu’il revernit
comme du Dieux , il pafs en Ethiop’a avec une

l. grand: patrie de fin peuple .- au: Il Roi de tapais
’ g’ui’lui iroit extrt’tmtnEr afifiiorinl le nuit tru-

’ bien avec "tu lcrjienr, leur afigna du biller à
i des bourg: tu ils ne manquer-me de. rien durant-
treize ans que du" tu c’in r 6th]! Ioûjours du



                                                                     

a A p r r o N’. se,
"th am que dura tu étal , Û tint toujours du
stoupa [tu il: fumiers: de [on rciaumt , pour l: i
fierai d’ nrmnopltu. au: cependant tu l’album
mina de Îmsfaltm , firent enture beaucoup plus de
mal que aux qui les nuit»: aprlleK. en Egypte ..
qu’il: tu tamrm’fltnt . que ne [t ameutant pas de
mm" le feu dans le: raillai à! dans les bourg: , il: V
7 ajouroient desflerilegts ,’ mutaient en pitas ln-
fimulatns du Dieux , tuoient même les animaux.
farter. que en fimulaertt reprrftntot’trn , tonnai: N
puions In Pline: é- lis PrfiPblkl Egjptirns d’un I’

être les meurtriers. à les terrorisant "tram tout
mu. A quoi ce! Auteur ajoûte qu’ils eurent peut v
Legifl’ateur un Prêtre d’Heliopolis nommé 0-
farliph a eaufe d’Ofiris qui-étoit le Dieu que l’on

adoroit en "cette ville , et que ce Prêtre aiant.
changé de religion ,. changea aulfi de nom , 8c.

prit celui de Moire. IVoilà ce que les Egiptiens difenr’ des luifs,
le plufieurs autres chofes femblables , que je
palle fous filence de crainte d’être ennuient. ’
Manetlion dit suif: , qu’Amenoph-is aconipagné
de [on fils , paila de l’Erhiopie dans l’l.gipte; l
avec une tres.grande armée , vainquitles lem-
folymirains a: ceux d’Avaris . de pourfuivit le
relie iufques fur les fiontieres de Syrie.

Je ferai voir clairement, que tous ces d-ifcours
de Maneihon, ne font que des fables et de putts-
réveries. Surquoi il Faut premieremcnt remar.
que, que cet Auteur cil demeuré d’acord au-
commencemenr , que nos ancêtres n’e’roieur
point originaires d’l-Ïgipre I, qu’ils y étoient ve.
nus d’un autre pais. , et qu’aprèr s’en être ren-

dus les maîtres , ils s’étaient rrouwz obligez
d’en forrir. Quint à ce qu’ilnti’ir rnfuitc , qu’ils-

fcfont depuis mêlez avec ces rgyj’l’ltns Mec.



                                                                     

37° R 1’ po u s n rrez de Lepte a: d’autres maladies , à que Moïi’e
conducteur de ce Peuple , de qui l’a emmené
d’Egipte étoit parmi eux,je ferai connoîuepae v
ce: autheur même que cela sleft palle tres.long-
rem: auparavant. La premierc caufe qu’ilra-
porte de ce: évenement en ridicule. Le Roi
Amenophis . dit- il , defira de voir le: Dieux.
Or quels Dieux , pouvoit-il defiter devoir, fi
c’éeoienc Ceux qulil adoroit a qu’adotoienr les
Egiptiens, tels quiétoient un bœuf .v un bouc,
un crocodile, un cynocephale, ne pouvoit- il
pas les voir quand il le vouloiuCÆie fi déraient
des Dieux celefles , a: qu’il ne defirâ: de les

Noir. qu’à taule qulun de les predecefl’curs les
Mou; vûs , il pquvoit clone (avoit quel? il:
étoient a: comment ils étoient faits, fans avoit
bcfoin de le donne: un: de peine: Mais ce Pro-
phcte, dit-on, parle moïen duquel ce Prince
efperoi: de voir les Dieux étoit (terrage a;
ires. habile. si cela cfi , je demande comment il
n’a pas connu qu’il lui étoit impoflibïe de (a-
tisfaire audçfirpde ce Prince, 8c fur quoi il le »
fondoit pour croire que ces Lepreux a: ces au-
nes malades empêchoient que les Dieux ne f: v
icndillent vifibles. Ne fait- on pas que ce ne ;
[unepoint les défauts coxpdrels qui les offen-
(en: , .mais les impietez a: les crimes qui (on:
des vices de l’aime? Et commentauroi: - il pû
nfl’embleriprefque en un moment quatre-vingt .
mille hommes infectez de ces cruelles avala-
dies I Comment le Roi au lieu de (e contenter
de les envoie: en éxil felon Perdre de ce pré-
tendu Prophete pour purge: les païs , les
auroit-il emploiez à. tirer a; tailler des pintes ë.
que (i ce Prophete, comme le dit eu Auteur .

xévoiant quelle feroit. la calcite des Lieux 8:
l’es maux (leur l’Egypte feroiealflige’e’, refonte



                                                                     

A A p p r o N. ;71de l’e Faire mourir-fla: la’iflh au Roi cette renia:
tion par écrit . je demande pourquoi il ne refil-
ra pas au defir qu’avoir ce Prince de voir le
Dieux , a: comment des maux qui ne le regar-l
doienr point . puis qu’il ne feroit plus au moud;
lors qu’ils arriveroient, pouvoient lui être plus
redOurables que la mon qu’il (e donna volon-
tairement 2 Mais voici encore la plus grandeâe
la plus ridicule de routes les folies. Car s’il
avoie la cônoillande des chofes futures a: qu’el-
le lui’donnâ: tan: d’aprehenfion a comment au

I lieu de faire ebafl’er d’Egipte tous les Lepreux;
leur auroicil fait nordet la ville d’Avaxis qui
avoit autrefois été habitée parles Palleurs ,
a: ou s’étant alTemblez ils avoient ehoifi poui:
Prince ce me": d’Heliopolis , qui leur dé;
fendit d’adorer les Dieux des Egipeiens , de
faire dificulté de manger de la chair des zani;
maux qu’ils rueroient comme des divinirezj
de corir’rafier alliance avec ceux qui nc*fe-
soient as de leurs mêmes (mamans -, se qui
les obligea par ferment à oblerver inviolable-
ment ces loi: r A quoi ce: Auteur ajoute : qu’al-
prës avoir fortifie cette ville ils firent la guet!-
re au Roi Amenophis , envoierenr à lerufalerh
exhorter ceux qui l’habiroicnr de le joindre à
eux dans cette entreprife , 8: de le rendre pour
te fujet à Avaris qui avoie autrefois été polle-
dée par leur: ancërres , d’où ataquant rous en.
femble l’Egypre ils pourroient s’en rendre mai.
tics : (lue ces defcendans des Palleurs étant ve-
nus enfuîte avec deux cens mille hommes , ils
avoient fait la guerre à Amenophis .- Que de
’Prince n’ofant’ en venir à un combat de peul:
de’refiflcr à Dieu . s’en éÊoÎt fui en Erhiopie,

après avoir donné en garde à les Prêtres le
bœuf, nommé Apis ales aunes-animaux (acre:



                                                                     

171x Rr’porvsaqu’il revereroir comme fer Dieux; z Qu’alors les:
lerol’olymirains faeeagerenr les villes d’Egip-
ce, brûlercnr les Temples , a; paillèrent au fil de
l’épée route la noblelIe avec une eruaure’ inima-

ginable : QIe ce Prêtre d’Heleopolis qui les.
commandoit nommé ofarliph àeaufc duDieue
Orifcus aloré en cette v.ille,, changea-l, de nom.
à fe fit apeler Moire : Œ’Amcnophis l’Ctll’é-i

en Ethioplc en lorrirlaveev de grandes forces,
vainquit les l’alleurs , a: ceux qu’ils avoient"
allez à leur l’ecours, en rua un grand nombre"
8:. pourfuivir le telle, iniques fur les fronrieres.

36 Syrie. l V VRit-il pollible que Manerlion n’aie pas veu:
qu’il n’y, arien de ivrïai-Iemblable donnante:-
cette belle biliaire: Çar quandiees chrcux a:
les aurresmalades auroienr.e’ré les plus animez.
du monde contre le Roi de les avoir fi maltrai-
rez .i la perluafion de ce Prophere , n’auraient-
ilspas eban é de. (endurent ,lors qu’illes avoir
déchargez, ’un’ travail aufli rude que celui de-
ces carrures , à: leur avoir donné-une ville pour:
s’yirerirer a Mais quand ils auroient continué.
dans leur haine pour lui ,, n’auroienr-ils pû rai,»
,eherlà, le venger lecreremenr fans faire la guets
11e ÂlOllU’ l3ilgipre cùils avoieneiranr de pneus»

’ Irquand même rien n’aurai: pû les, retenir d;-
faire la guerre aux hommes, auraient-ils pû le
reloué]: (Un faireà leurs Pues? ll’faurdonc
(aveu gréai Mauerhon ,. de ce fivJ’lljniâUÎbuë-ë

pas un il grand crime àceunquiéroieur venus.
de jcrulïalem , mais aungvprrens meme se par.-
tliculltrthn! à leurs Prêtres qui les y avoient-
.,obliger par firmans Q1714 r’il de pluslexrras
gagas. que; de dire , qu: nul des prochesôt des.
amis de ces Lepreun; n’aianr. voulu le joindre à
en; dans cette guerre, ilsavoienr envoxé’à leur.»



                                                                     

I , A A r r r on.filent demander du feeours à ceux quine
lioient ni amis nielliez , mais qu’ils demie":
plûrôt confiderer’comme leurs ennemis , tant!
heurs moeurs a: leurs coutumes étaient difFe-
rentes r Neanmoins ceeAuteur dit , que ceuxidc:
Jerulalem fi porrerent Paris peine à faire ce:
qu’ils d’efiroiene dans-l’efperance de le rendre.-
maîrtes’d’e’ l’Egipre s comme s’ils n’eurent pas

connu par en: - mêmes ee païs d’oùv’rlsavoiene
été chalTez. être s’ilseuilenteté alors dans une:
’ rande mifere ,. peut-Être feroienyiîs entrez:
âans ce delfein; mais hibitant me fi grqnde 6c
fi belle ville , a: un pais abondant en tout s for-
ses de biennal plus fertile que l’. Egipte , upllçv
àparence qu’ils enlient voulu s’engager dans:
un fi grandperil , pour contenter leurs anciens
ennemis , avec qui , quand même il; auroient,
étéleurs compatriores , fis auroient dû crains.
dre. de. (ë mêler étant infiâ’tz’, d’une telle me-

l’adiez Car pouvoienr- ils prévoir que le Roi:
, germinoit ,7, puis que-cet, Auteur dit qu’il vin:

avec trois cens mille hommes"; julquesiàl’e-’
lofe à. la reineomre de,ces revolrez. Quant à.
ce qu’il aeufe les lerofolymitains- d’avoirpris;
ions les bleds de l’Egipre,. a d’avoir ainfi fait»
cxuêmcmçnr fouffrir le peuple :-a-.t’il oublii-
’qu’aiant (upofé qu’ils étoient enrrez comme
ennemis, ,. ’cen’eli pas un reproche qu’on leur
[suiffe faire , qu’il a dit qu’avant leur arrivée:
les Leprcux- avoient Fait la même chofe , a: s’y,
émient même Obliger, par ferment , de qu’il.
allure ne quelques armées- après Amenophis.
vainquit les lerofolymirains a les Lepreuæ, en.
m3 plufieurs , à’les. pourl’uivir jufqucs au;

’fronrieres de Syrie , comme s’il étoit M’aciltr

de (e rendre maître de figiez: r la ans-m.
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qui la poll’edoient alors par le. droit de la guet.
te. tachant qu’Amenophis marchoit contre eu

. n’euilent pas pû lui fermer le parage du côté d.
l’Erhiopie, ainfi qu’ils le pouvoient facilement.
ce afferrbler des forces pour lui refilienY.a.
t’il aufli plus d’aparente à ce que cet Auteur
ajoure . que ce Prince n’en fit pas (cillement
un grand carnage , mais le pourfuivit avec tou-
te (on armée à travers le detçrt , iniques aux
fronrieres de Syrie . puis que l’qn fait que ce
del’ert en fi aride , que ne s’y trouvant prel’que
point d’eau , il en comme impoffible que toute
une armée lctraverfe, quand fa marche feroit
la plus paifible du monde? 5

ll paroir parce que je viens de dire a que l’e-
lon Manerhqn même, nous ne rirons oint lô-
tre origine d’Egipre , ni n’avons pointeté mêla

avec les Egipriens. Et pour le regard de ces Le-
preux, il y agrande aparenee. que plnfieurs fe-
roient mort dans ces carrierestlufieurs dans
les combats, de plufieurs autres dans leur fuite".
s

Cane r r R e ’X.
Refuruion de ce que Manchon du de Moifi.
L ne me relie donc à refuter que ce que ce:

I Hiliorien a dit de Moire. Les Egiptiens de-
meurenr d’acorrl , que fêtoit un homme admi-
rable, de font perla-lès qu’il avoit quelque chq.
l’e de divin. Mais ils ne peuvent que parune
grande impollure s’efforcer de faire croire qu’il
étoit de leur nation, comme il font en difant
que c’e’toit un Prêtre d’HCIiopolis qui avoit été

chaire avec les autresà caufe de la Lepre. La
Chronologie fait voir qu’il-vivoit cinq cens di,x
huit ans auparavant , & du teins queues lie-res
lprèsavoir, été chalïé J’Egipte s’établirenr dans



                                                                     

a A: r r o N. 37;le pas que nous polledons ma-nrenant. Pour
montrer qu’il étoit tres exemi de Cette fâcheu-
fe maladie," fuflit de dire,qu’il défendit aux Le- ’

preux de demeurer dans les villes , dans les
Bourgs le dans les Villages; leur adonna de
vivre à pattavec des habits diiïerens des autress.
deelara que l’on devoir tepurer impurs ceux
qui les avoient couchez ou logez avec eux -,
voulut que ceux même: qui étoient guais de
cette maladie ne poire entrcrYans lcrul’alem:
qu’enfuite de certaines purifications; et après
s’être lavez dans des Fontaines , s’être fait taler:

tout le poil , a: ami: aliter: plufieurs faerifices.
Si cet admirable Lfgillat-cur eût été lui - même
infeflé de cette maladie auroit-il ure d’une fi
glanda [entité envers ceux qui en auroient. ,
comme lui été ailigoz : Mais ce n’en pas feu-
lement fait le fuite des Lepeeux qu’ilafait de
telles loin : il a aufli défendu sa." qui au-
roient lemoindrc dePaut corporel d’entrer dans’
le miniflore des ethnies l’aimes- & privé de’
l’honneur du Saeerdece ceux qui contrevien-ï
riroient à cet ordre. Comment donc auroit - il-
-voulu faire une loi qui auroit été fi préjudicia-
ble a fi honteufe? Q1330! à «que Manethon
dit qu’il avoir changé le nom tl’Ofarfiplr en ce-
lui de Moife , y a- r’il’plus d’aparence , puis que

I ces deux noms n’ont nul raportsauiieu que ce-
lui de Molle lignifie qu’il a été prefervé de l’eau:

car les Egipricns nomment l’eau moi. le penfe
avoir allez clairement fait voir, que l’ors que
Manethon fuie les écrits des anciens , il ne se.
loighe pas beaucoup de la veritâ e mais que hors
de là , il ne raconte que des Fables , onqu’il in

. vente ridiculement ou aufquell’esl’a hainepm
nôtre nation lui a fait ajouter foi. - 4

«à .. .J
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C a A r i r a r X l.

Refutuim de chenue» une laminât» Emma.
I E viens maintenant à Cheremoa qui a aulli

enrreptisd’ectite l’hifloire d’Egiptc. ll fu-
pofe’ comme Manethon ce Roi Amenophis a:
Ramelfe’sl’on fils : tapon: que la Déclic llis
apurent en fo eà Amenophis , et lui reprocha .
que (on Temp c avoit été ruiné par la guerre e

. Quais de les faims Docteurs nommé Phriti-
phante lui avoit dit , que pour le délivrer des
fraieurs qui le troubloient durant la nuit , il Ea-
loit qu’il chalut d’5] ypte tous ceux qui froide

inftüea de Lepre de faunes méchantes mala-
dies. Qs’il en chafl’a enfuitc ne. mille , entre
lef quels étoient Moire et lofcph. qu’il dit av oit
aulli été un l’acte Doâeur , que le premier le
nommoit en Bgiptien’l’ieithc , de l’autre Pete.

feph. Qpc ces. 1.5.0. mille hommes étant arri-
vez à Pe ufe , y trouverent trois cens quatre-
vingt mille hommes à qui Amenophis avoie
tefufc l’entrée de l’Egypte 3 qu’ils le joigni-

rent enfemble a: marelserent contre lui.. Qu-
ee Prince n’ofant les attendre s’enfuit en Erhio-
pie , a: laill’a l’a Femme grolle. Que cette Prin-
celle acouchia dans une caver-ne d’un fils nom.
me Mellenez,.qui étant devenu grand chafl’aÎlea

luifs ,dont le nombre étoit de deux cens mille
hommes, les pourfuivit iniques aux frontin es
de Syrie, a: fit revenir d’Ethiopie Ameuophia.
fion Pere.

ui peut mieux faire voir l’impoflure de ces
deo Auteurs qu’une aufli grandc contrarietè
que celle qui (e trouvent en ce qu’ils tapement;
car s’il y avoit la moindre verité, comment
leurroit-il s’! rencontrer une fi extrême dik-
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.rence 2 Mais ceux qui ne difcnt que des mente--
ries n’ont garde de convenir de ce qu’ils écri’.

-vent. Manethon attribuëtle bannichrnentdr ces,
Lepreux au defir qu’une Amcnopliis de voir les

«Dieux , a Gheremon l’atribuë à un ronge dans
lequel’iilfcint que la Déclic 16: lui apatut. L’un;
dit que ce fut Amenophis .- 8: l’aune dit ,.que;
«fut Phritiphante.

Que file nom (le ces deum Prêtres s’accorder
fi peu , le nombre de ces ruilez-ne s’accrde pas

i mieux , puis que l’un le fait-monter kulemene
àîb. mille hommes , & l’autreà 1:50; mille,
Manet hon dit,un ces Lepreur furent premietca
:ment envoie: dans les canines tailler des pier-
.tes,. a: qu’un leur donna enfuit: pour retraite.-
latine d’Avatis ,V d’où aiant commencé la;

:guectefilt apelkrent à leur (nous les lcrofoliL
unitains. Et Cheremon dît au contraire,que l’or:-
qu’ils furent contrains de le retirer d’Egipte ,.
il: trouverent à Pelul’e 3,80. mille hbmmes aban-

.d’onnez par le Roi Amennphis; qu’ils s’étaient

joints à eux , étoient rentrez dans l’Egipte ,. sa
noient, contrains te Prince de s’enfuir en
Ethiopie. Mais cequ’il y a de tare, c. en que
eet Auteur qui a inventé ce beau fouge de la

Défile lfis a oublié de dire d’où étoit venuë cet-

te grande armée de 380. mille hommes , s’ils.
baient thpticns au Étrangers ,, a: peut noir

.Arnenophis leu: avoit refufél’enttée de (on État-
lzl n’y. a pas moins (viet d’admirer ce qu’il

ajointe , que Moïl’e a: lofeph fluent ehaflcz en».

même-terne, quai que lofeph foie mort cent:
fichante k dix ans avant Moïfe ,, a: qu’il y ait.
eu quatre generations entre l’un à l’autre..
lamellés fils d’Amcnophîs , fi l’on en croit
Manethon , fit avec lerRoi l’on Pere la guerre
un Legreux a aux lerqfolimitains ,4 et s’enfuit:
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avec lui en Éthiopie: a: (clou Chcœmon il ni-
quit dans une caverne après la. mort de l’on Pe-
te , vainquit (es fuiets revoltez , a: lcsluifs ve-
nus à leur recours au nombre-de deux cens mille
a: les poutfuivit iniques auxrftontieres de Sy-
tie. Il faut être bien credule pour nefè pas mo-
quer de ces beaux. contes. Il a dit auparavant
que cette armée arrêté à Pelufe étoit de trois
cens quatre . vingts mille hommes : il ne parle
plus maintenant que de deux cens millas: nedie
point ce que les 18°. mille autres (ont devenus.
s’ils (ont peris dans ces combats, ou s’ils (ont
pafezdu côté de Ramelïés. Et ce qui cl! encore
plus admirable , on ne fautoit connoître fi ceux
qu’il apellc Juifs font ces ne. mille Lepreux,
ou fi ce (ont ces trois cenquuatre-vingts mille
hommes qui étoient arrêtczà Pelui’e. Mais je
crains que l’on ne m’acufe de foliede m’amufer

à convaincre de Pauline ceux qui s’en couvain-.
queue eux mêmes , 8c qui ne paneroient pas fi
évidemment pour impoflcuts , s’ils en avoient
été convaincus par d’autres.

,ÇHAPIIRB X11. i
Rifutnian d’un mm ailleriez: nommé Lifimqu.

’Ajoûterai à ceuxA ci Lyiimaque , qui ne fait
l pas feulemenfla même profcliion qu’eux de
bien mentir, mais lesfurpalTe de telle forte dans
l’extravagance de l’es (litions qu’il ne faut point
d’autre preuve de l’exccz de [a hui ne conversâ-

ire nation. Il dit que lors que Bocehor rognoit
en Egipte,les luifs infectez de Lepte le-d’aurtes
fâcheul’es maladies , allant au Temple dans...
de: l’aumône , communiquctcnt ces maux au!

wzgiptiens: fur quoi Boeehot cumula-l’oracle
de Jupiter Aramon; êüDÜl Wvîqmùi Quai



                                                                     

s A Appron. .,7,faloit purifier les’l’emples,& envoier dans le de-
ferr ces hommes impurs,que le Soleil ne pouvoir
plus qu’à regret éclairer de l’es raions;& qu’ait».

fi la terre recouvreroit fa premiere feeondité e
Qu’cnfuite de ce: oraèl’e,ce Prince par le confei il
de l’es Prêtres fit raEcmbler toutes ces performe:
imputes pour les mettre entre les mains de (es-

cns de guerre; fit jette: dans la mer tous les.
îeplcux a: les Teigneux,aptès les avoir Fait cm
velOper de lames de plomb,& fit conduire le re-
Re dans le defert , pour y être confortiez par la
faim:Qs’alors ces pauvres gens tinrent confeil ,
allumercnt des fendirent garde la nultyieune-
sent pour l’e rendre les Dieux favorables , a: que
le lendemain un nommé Moïfc leur confeilla de
marcher toûjours,jufqnes à ce qu’ils trouvali’cnr
des lieux cultivez, de ne fc fier à performe, de ne.
donner que de mauvais confeils à ceux qui les
confulteroient, 8c de ruiner tous les Temples a:
les Autels qu’ils rencontreroient , ce que tous-
aiant aprouvé ils traverferenr le defett , a: après
avoir fouffert de grands travaux , artivcrent à
un pais cultivé : QI’ils traitetent cruellement:
les Habirans , dépoüillertnt les Temples , se f:
tendirent enfin dans la province que l’on nom-
me iodée , où ils bâtirent une ville qu’ils nom-
mcrent lerofula, e’cli à dite dépoü-ille des cho«
les l’aimes , et ne s’étant depuis encornant;
en puilÏance, ils changeant ce nom qui leur.
failoit honte en celui de lerofolyme, a: (e firent
apeler lerofolymitains. 1
. Il paroit parce ne ie viens de raporter que

Lyfimaque n’a pas pofe’ comme Marmiton a:
Chemeron , qu’il y ait un ’Roi d’Egypte nome
me Amenophis. Maison en a nomme un autre ,
le que (au: parler. ni de ce fouge dans lequel la:



                                                                     

38° R t’ P on s a . .t Déclic lfis aparut , ni de ce’l’topbete Egiptien ,

il allegue un macle rendu par lupiter Ammon s
6c dit qu’un tre: - grand nombre de luifs s’af-
fembloit auptés des Temples z mais on ne fait li
ce (ont les Lepteux qu’il nomme-luifs à caufe
qu’il n’y avoit qu’eux quifulienr afligtz de cet-
te maladie. ou s’il entend parler des naturels ba.
[titans du pais,ou des htrangers.Que li c’étaient
des Egipttens , peurquoi les nomme t’il luifs?
1:6 c’étaient des Errangers, pourquoine dit- il
pas d’où-ils venoient? D’ailleurs li le Roi en
avoit tant faitnoicr , 8c envoie les autres dans
le dele", comment en relioit-il un fi grand nons-
bteâtomment auroient- ils pâ traverl’cr ce deferr.
conquerir le pays que nous poli’edons , bâtir la
ville que nous habitons , a; canflruire ce Tem-
ple li’eelebre dans tonte la terre : Devoit- il aulii
le contenter de nommer nôtre Legillateur, (ans
parler de la nailÏance , de les parent , a: du lisier
qui l’avoir porté à entreprendre d’établir des
loi: li injurieufes aux Dieux , a li iniulies à l’é-
gard des hommes ê Que li ces exilez étoient
des Égyptiens. auroient ils li facilement tenon.
cé à Celles de leur pays : a s’ils étoient d’une s

autre nation quelle qu’elle fût , pouvoient . ils
n’en pas avoir à qui ils étoient des leur enfance
acoûtumtzd’obl’etvet a QI: s’ils enflent l’enle-

mCIlllilllé den’àvoir iamais d’afeâion pour
ceux qui les avoient chairs-1. , on ne pourroit les
en blâmer nuais étant aulli miletables que cet *
Auteur les reprefent’e , le deeIarer ennemis de.
tous les hommes , comme il dit, Qu’ils a” obli-
gerent pat ferment . auroit été une li grande fo-
lie, qu’il en évident qu’il l’a inventé. Ne peut-

on pas dire la même ehofe de ce premier nom
qu’il allure avoit été donne à Jetuhlm Pou:



                                                                     

A A r n t o N. 38e smarque dupillage des Temples,& avoit depuis
été changé 3 se quand «laieroit vrai , n’au-
toit-on pas eu railon de le faire, puis qu’encore
que les fuccell’eursrde ceux qui avoient bâti .
cette grande ville trouvall’ent ce nom odieux, il

l paroilÏoit honorable :i ceux qui l’avaient fon-
dée ; mais la haine que cet Auteur nousporto’ir,
l’a’tellement aveuglé.qu’il n’a pas confideré que

le mot de lerul’alem ne lignifie pas en Hebrcu ,
ce qu’il fignifieen Grec. Il feroit inutile de m’é-
tendre davantage fur des impoliures fi éviden-
ces a: li-honteules s a: ce Livre étant défia allez
long , il le faut finir pour en commcher un au.
tre, dans lequel je tâcherai de m’aquiter de ce
que j’ai entrepris. ,
mainatanwinatamtinet

LIVRE sa coup.
CHAPII RI Pneu IIR.

Communion de Il Répnnfe à Apple». Riponfn
à ce qu’il dit, que Matfa étaie Egt’pn’vn , é- èbe

munit" dans ilpcrls de la [mit du Iuifsiban
del’Egipn.

’Ai fait voir dans le premier Livre , ô ver.
tueux Epaphrodite, l’antiquité de nôtre na-

tion , par les témoignages des Phenieiens , des
Chaldéens, des, Egiptiens , 6c même des Grecs
en répondant à ce que Manethon, Chetemon,
le d’autres ont li fauli’ement écrit. Il ne me
cette maintenant qu’à convaincre ceux qui
m’ont ataqué en particulier , a; à répondrcà
Appion . quoi que ie doute s’il le merite. Un:
partie de ce qu’il dit , tellemble’d ces fables
dont j’ai parlé , a: le relie en fi malicieux a: li-
fwid , que l’on n’a pas bcfoin d’un grand
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38s. 1 R’esonss’ , i.di’leernement pour connaître que c’efl’l’ou-
«rage d’un homme également ignorant, 8e me-
difant, &(ans honneur. Neanrnoins comme il (e
rencontre allez de cos qui ont lli peu d’el’prîe
qu’ils le laurent plutôt toucher par de (emblap
bics dii’courc que par ceux. ai partent d’une
grande étude , de à qui les médilances loue suffi
agreables que lesloiianges que l’on donne à la
vertu leur (ont impormnes , je me fait crû obli-
fié d’examiner cet écrivain qui mecenl’ute aulii

atdisncnt que li j’étais fournis à la juril’die-

tion s outre que plulicuts feront bien ailes de
voit la malice des impolleurs confondue pas:
ceux qu’ilc déchirent fiiiniuflement.

Le dilcours de cet Écrivain cl! tellement em-
batrallè qu’il sa diflîcilc de, comprendre ce
qu’il veut dire. Car dansle trouble où le mec
la contratieté de l’es meniongesr, tantôt il parle
de la l’ortie de nos ancelires de l’Bgyptc con-
formément a ceux dont j’ai fait connaître l’ex-

travagance 5 ramât il calomnie les luifs qui
demeurent à Alexandrie . de tantôt il blâme
nos laintes cfitemonies a: les autres chofes qui
regardent nôtre Reli ion.

le pcnl’e avoir lu lamtnent fait voir dans
mon premier Livre que nos ancêtres n’étoiene

t

point originaires d’agipte , ni infeâez d’aucu-
nes maladies qui aient donné fujetà leur l’ortie
de ce Roiaume, et je répondrai bréqemene à ce
qu’ajoûreencore Appion.Voici l’es paroles dans
l’on ;.liv.de l’hifl. d’Egipte. ’Msife and") l’ai

entendu reprend des plus "des: d’un" les
Egipn’ens, iroit d’Heliopolis , à ilfsn saufs que
pour je conformer à la religion dans laquelle il
avoir érlélewison commerça affin dans la ville
en du nautismes, s ln ficus que l’onfm’fiir est.



                                                                     

A Anpon.. 3.8,.parfilant à 45mm"! hm de]; oille s à qml’on
drame de [a tourner nûium du côté du Soleil
leur" a «mm "fi du ce qu’au lieu de pinmidn
au fi: du «10men tu dejfm de «naine: formes de
fifi»: , dans Infini: Timbre d’un!" , alla tournoi:
tomme le Solsil.

C’en: ainG que parle ce rare Grammairien,
en quoi les aâions de Moife le convainquent
de menfongc beaucoup mieux que mes paroles
ne le pourroient faire. Car lors que cet homme
ndmirabledrtfl’n un Tabernableà l’honneur de
Dieu. il ne lui donna point cette forme, ni n’ar-
donna point qu’on la lui donnât à l’avenir, 8:
Salomon qui bâtit depuis le Temple de lerufa.
lem ne fit aufli rien de femblable à cette imagi-
nation fnnrallique d’Appion. i

Quint à ce qu’il aioûre qu’il avoit apris des
anciens que Mail: étoit d’Heliopolîs , a; qu’il
njoûtoir foi Heurs paroles comme Iel’achant
tus-bien : y eut-il jamais un mcnfonge plus
manifefle? Car comment ces vieillards qu’il
allegue’,p.euyent - ils parler li affurâmen: de
Moire qui étoit mon: plulieurs fiecles aupara.
van: , puis que lui-même , quoi qu’il (e croie û
habile ,a n’oferoit parler affirmativement (lex la
furie d’Hemere a: de Piragore, bien qu’il y ait
lieu qu’ils rivoient encore a

Mais quel tapon a le rems auquel il dit que
Moifc emmura les LeprCuX , les aveugles , a; les
boireuxnavec celui dont parlent les autres: Car
Manethon dit, que ce fut fous le regne de The-
mofis , que les luifs fouirent d’Egipre, fichée
treize ans" nuparaunt que Danaùs fût exilé en
Argos. Lifimaque au contraire allure que ce

fut (ou: le regne de Boeehor, e’efl-â-dire,dix.
(cpt cens ans auparavanr : a Melon a: d’autres



                                                                     

.384 Rironsnen parlent chacun (clou leur fantaifie. Mais
Appion qui le croit plus digne ,de foi qu’eux.
meus enfemble avar! ce hardiment a: précilement
que cetrel’orrie d’Egipte arriva en la premierea
année de la leptiéme olympiade, lors que les
Pheniciens Fondercnt Carthage; ce qui en une
circonfiance qu’il remarque pour faire ajointe:
foi àcc qu”il dit , (ans confident qu’il donne
par là un moien facilede le convaincre de Paul.
(ne. Car s’il le fautqraportcr touchant .cerre
colonie , à ce que les Auteurs Phenieiens en.
écrivent , on le trouvera obligé de croire que
le Roi Hiram a vécu plus de cent cinquante
an’s avant la fondation de Carthage .: a: nenn-
moins j”ai fait voir par les écrits, même des
d’heniciens, qu’il émirat-ni de Salomon qui bâtie
le Temple de Ierui’alem . 8: l’allifla dans cette
entrepril’e , li: cens douze ans depuis la l’ortie
des luifs hors de l’Egipte.

Quant au nombre de ceux qui furent chaf-
lez , Appiou dit aulli faullcment que Lyfima-
que qu’ils étoient cent dix mille , 8c rend une
plainte raifon , a fort croiahle dunom que
l’on a donné au loup: du Sabarb. Apn’r 0114-?
"unciné , dit-il , daim fia: in" il leur vint des
ulnnsdanslrrluims; mais la fipliâmjour aiant
"roumi leur [and , à iront arrivé dans la lu-
dèg, il: le summum: ulula , àuufe que in Egip-
riens damnent leur" maladirls mande sicilien-î
fini. l’eut - on voir fans s’en mocqucr ,L ou plii-
rôr fans en concevoir de l’indignation , qu’un
Auteur au l’impudicité d’écrire detelles réveg
ries .9 Quelle aparence y a. t’il, que cent dix mil-
le hommes fument tous frape; de ce mimi: s’il:
étoient aveugles , boiteux , 6: amblez d’autre:
maladies,.commelil l’a alluré auparavant, dom,

ment



                                                                     

L1 ne Il. CHAPITRE r. se;menr airoient-ils pû marcher feulement durant
un jour dans un deferr 6c comment auroient-ils
pu vaincre les peuples qui fêtoient appelez à
euxaEll-il vra-y-femblable que tous fulfent rom.
tu dans cette maladie-2Cela peuhil arriver au.
turellemenr à une li grande multitude r Et peut.
on! (ans abfurdité,l’attribuer au huard.

Appionrfclbil pas aullî admirable lots qu’il
dit que ces cent dix mille hommes arriverent
dans la ludée, a: que Molle étant monté fut la
monragne de Sina qui cil entre l’Egypte a: l’A.
vrabie,il y demeura caché durant quarante jours,
&aprés en être defcendu donna aux luifs les loir
qu’ils o’bferveut? Surquoi je demande comment
il cil pofiible qu’un li grand nombre de gens
air rraverl’é en fix jours un fi rand delert , a.
qu’ils enjayent palle quaiante fans un lieu li (le.
rile 8e fi fumage que l’on n’y trouve pas feule;

mentde Peau 2 - .Quint n’l’irnpertinente raifon qu’il rapporte

touchant le nom du Sabarh.ellc ne peut proce.
der que d’ignorance ou de folie. Car ily a une
tres- grande dilFerence entre tes mots Sabbo a:
Sabbaton. Sabbaton en Hebreu lignifie repos:-
Sabbo [clou que cet Auteur ledit lui même, fi-
gnifie en Egyptien douleur des haines.

Telles (ont les nouvelle fables qu’Appion a.
abritées à celles des auteurs Egypriens touchant
Moïfe 8c la l’ortie des luifs hors de l’E yptc.
Mais doit - on s’étonner qu’il air parlé fi aull’e.

ment de nos ancêtres en difant qu’ils tiroient
leur origine d’Egi te,puis qu’il n’a point craint

de métit dans les e oies même qui les regar leur,
lors qu’étant ne à Onlisven .Egypre il renonce
fa patrie a; veut pali-et pour Alexandrin. Ainfi
51,3 raifort de. donner le .nornnld’lîgiprie’us a

6mm Tom K R



                                                                     

386 Encan A Aramon.ceux qu’il hair,puis que s’il, n’etoir perfuade’ que

les Égyptiens font les plurméchans dctous les
hommes,il n’apprthenderoit pas qu’on le treuil:
être de cette nationaux qui ont de l’efiime pour:
leur pais tenant à honneur d’en avoir tiré leur
nailÏancc , a: ne s’élevant que contre ceux qui
veulent injuficment en diminuer la repurarion.
Mais en quelque manient que l’on confidere ce
qu’ont dit tous ces bifioriens , les Égyptiens fe.

î raient obligez d’avoir de l’affection pour nous,
foi: à caufe que nous aurions une même origi-
ne qu’eux,ou parce que ce qu’on leur reproche
leur feroit commun avec nous;mais Appion qui
fçait la haine que ceux d’Alexandrie portent v
aux luifs qui demeurent dans leur ville,a voulu.
teconnoitre l’obligation u’il leur a de lui avoir
donné droit de bourgeoilie , en chargeant de
tant de calomnies ceux qu’ils regardent com-
me leurs ennemis,fans confident qu’il n’olïenfe
pas feulement ceux qui font l’obier de leur ani.
mutité, maisgen’eralemenr tous les luifs répan-
dus dans tout le monde.

C H A P 1T R E l I.
V Ripa]? à ce qu’Appien. du au drjiwuuege des
i luifr tourbent la mille [Alumine , comme ï

«li à a qu’il vau: faire noire qu’ol en e]!
vrigiruin , 0 à a qu’ilirfirbs de jujtifier le Rai-

l ru Chapitre. i
Oyons maintenant quels font ces torts in.

Vfupporrables que ceux d’Alexandrie aecu- -
[sur les luil’s de leur avoir fair.Lors,dit Appion, A
que les Ikifi vinrent de Syrie", il: r’n’ublimt la
long du rivage de la nm dans un litre [un par: à
baumier flan. Ne fait - il pas en parlant de
la forte un grand tort à cet: ville qu’il dit fauf- »



                                                                     

I. ne! ll. Cru? une. l l. 38’7
fement être la patrie,puis ne chacun fçait qu’-
elle efl: amie fur le rivage e la mer , a: que fou
habitation cl! tres . commode î Q1: fi les luifs
l’ont occupée de force fans avoir pû du depuis
en érre chalfez , c’elt une preuve de leur valeur.
Mais la verité cil qu’Alexandre le Grand les
établit , et vouh qu’ils y joüifl’enr des mêmes

honneurs que les Macedoniens. qu’aurait donc
dit Appion li au lieu d’avoir été établis dans
cette ville royale on les eût mis à Necropolissdz
fi on ne les nommoit point encore aujourd’hui.
Macedoniens.g Ou il a leu fur cela les lettres
d’Alexandre le Grand,de Ptolome’e Lagus,& des
Rois d’Eg pre fes fuccelfeurs,& ce quele grand
Cela: a fa r graver à Alexandrie fur une colom-
ne pour côlerverla memoire des privileges qu’il
accordoit aux luifs , et en ce cas il ne peut fans
une malice noire avoir écrit le contraire.0u s’il
ne l’a point veu, il faut qu’il avouë qu’il n’y eut

jamais une plus grande ignorance que la fienne.
Ce n’en en pas une moindre de dire qu’il s’éton-

ne de ce que lesluifs prennent le nom d’Alexan-
drins. Car qui ne fçait que tous ceux qui s’éra.
bullent dans quelque colonie prennent le nom
des anciens habitans.quoi qu’ils fuient diH’erens

" d’eux en beaucoup de chofes.Qrels exemples ne
pourroisje point en alleguer? N’appelle-t. on
pas Antiochéens les luifs qui demeurent à An-
tioehegparce que le Roy Seleucus leur y a donné
droit de bourgeoifiezNenommer’on pas Ephc;
ficus ceux qui demeurent à Bphefe , se Yonien:
ceux qui demeurent en Yonie,comme tenant ce
privilege des autres RoisPLa bonté des Romains
n’a r- elle pas accordé la même grace non feule-
mentà des particuliers a mais à des Provinces
entieres : ce qui fait que les anciens flinguois,

U



                                                                     

ses REPONSI A APPION.
les Cofeans a: les Sabins portent le nom de Ra.
mains PrQre li Appion leur veut faire perdre ce
privilcge,qu’ii celle donc de fe nommer Alexan-
drintcar étant ne’ dans le fond de l’Egypte com.

men-r pourroit-il le pretcndre fi on le privoit de
ce droit comme il veut que l’on nous en prive ,
n’y ayant que les feuls Egyptisns à qui les Ro-
mains ui font aujourd’hui les maîtres du mon.
de refu enr de l’accorderrAinfi ce rare perfônage
fe trouvanr hors ’érat de pouvoir efpercr cette

race il s’éforee de calomnier ceux qui l’ont fi.

Juflement obtenuëJc dis li jullement, puis que ce
ne fut pas parla difliculré de peupler cette ville
qu’Alexandre bêtifioit avec tant d’alieélion qu’il

y afl’embla un rand nombre de Iuifs,mais ce fut
par la connoi ante qu’il avoit de leur valeur 6:
de leur fidelité qu’il voulut les honorer de cette
grace. Car il avoit tant d’ellime pour nôtre na-
tion que nous lifons dans Heeatée que ce grand
Prince étoit li fatisfair de l’aEeérion a; de la li-
delité des luifs , qu’ilaioûta Samarie à la lude’e

a: l’exempra de tribut:Qre Proleme’e Lagus l’un,
de les fuceefienrs ne témoigna pas moins d’effi-
me se de bonne volonté pour les luifs qui de.
mentoient à Alexandrie,qu’il confia à leur fide-
lité la garde des plus fortes places de l’Egypa ’
te , az’ ne pour conferrcr la Cyrené a: les autres
villes e la Lybie dont il s’était rendu le maître
il y enraya des colonies des luifs. (me Ptolo.
mec Philadelphe l’un dele: fuccelTeurs ne mie
pas feulement en liberté tous ceux denôtre na-
tion qui étoient captifs en fon pais a mais leur
donna a’ diverfes fois de randesl’ommes à a; ce
qui cit plus confiderablenl eut un tel delir d’être A
informé de nos loir: 8c de nos faintes écritures
qu’il envoya qucrir des perlonnes capables de



                                                                     

Lives Il. Cyan-nu If. 589les lui interprererst de les traduire , 8e ne com-
mir pas le foin de les lui amener à des gens du
commun,mais à DemerriusPhalereus qui palfoit
pour le plus fçavant homme defon terris , et à
Andlést a Arille’c capitaines de fcs gardes.0r ce
Prince auroit - il pû dcfirer avec tant d’ardeur
d’être inflruit de nosloix 8: de nos coutumes
s’il eût méprifé ceux qui les obfervoient , a: s’il

ne les eût pas au contraire beaucoup ellimeze
Appion a- t. il donc ignoré ou voulut ignorer

que ces’fueeefl’eurs des Rois de Macedoine nous

ont toujours anfli extrêmement affeâionnez!
Ptolemée lll. furnommé Evergerés,c’eü-â-dire,

bien laideur, après avoir alfujerti routela Syrie
ne rendit pas des a&ions de graces de la victoi-
te aux Dieux des Pheniciens l mais vint à lerun
falem ofi’rir à Dieu un grand nombre de fiai.
mes en la maniere que nous en ufons , ce fit de
richesptefens àfon Temple. Ptolomée Philo-
metor a: la Reine Cleoparre fa femme confie.
rent aux Juifs la conduite de leur Royaume a:
donnerent à Dolirée aufii luifde nation celle de
leurs armées, dont Appion ne craint point de f:
macquer , au lieu que voulant-palier pour ciro-
ïen d’ Alexandrie il devroit admirerleurs aérions
84 leur (gavoit gré d’avoir conferve cette gran.
de ville quand fa revolre contre la Reine Clea-
patre lui lit courir fortune d’être entieremene
ruinée. Il s’efi contenté de dire qu’Onias y a.

V mena quelques troupes lors que Thermus Am-
barl’ajeur des Romains y étoit déja. Mais pour.
quoi n’aioirze . t’il pas au moins qu’Onias a.

voir en cela cres grand: raifon a Car Prolomée
Phifeon après la mon du Roy Prolemée Philo-
meror lon frere étant venu de Cyrené dans le
delieiu d’ufurper le Royaume fur la Reine -

R iij



                                                                     

39° linons! a An rom.à: Cleopatre fe fauve î et fur fes fils , Onias mat-
r ce cha contre lui 8e donna dans ce befoin des preu-
lîgh ves de fon inviolablefidelité pour les Princes
ni, legitimes. Les armées s’avancerër pourfen venir
M a un combat , tu Dieu fit alors connoître mani-
à un; fellement qu’ilfoûrenoir la jullicc de la caufe
le que défendoit Onias.Car l’hifcon ayant fait ex-
pofer liez nuds à fes élephans tous les iuifs,qui
r :& demeuroient dans Alexandrie avec leurs férues
flâf’ftk leurs enfans afin qu’ils les foulalfent aux
une pieds , 8e même fait enyvrer ces animaux pour
pua-î" augmenter leur fureur, il arriva tout le contrai-
en; re.Ces e’lephans fe détournercnt des luiis fe jet-
ai murent fur fes amis a; en tuerent plufieursJîn ce
du, même tems ce Prince. vit un fpeâre terrible qui

luidéfendir defaire du mal aux Juifs; a: celle
’ de fes concubines qu’il aimoit le plus nommée

[taque ou felon d’autres Hircne, le fuplia de ne
i pas traiter ce peuple li cruellement. Il ne la lui

accorda pas feulemenr,mais témoigna du regret
d’en» avoir ufé avec tant d’inhumanite’,ce qui cil:

fi veritable quelfetfonue n’ignore que les luifs
d’Alexandric celebrenttoris les ans le jour au-
quel Dieu leur fit une grace fi vifible. Ainfi Ap-
pion montre qu’il n’y eût jamais un plus grand
calomniateur que lui , puis qu’ilofc blâmer les
Juifs fur le fujct d’une guerre qui leura fait me-
riter tant de loüanges.

Lors qu’il parle aufli de la derniere Cleopa-
tre quia regné dans Alexandrie , il nous donne
tout le tort au lieu de condamner fon ingratiru.
de envers nous,& recônoître qu’il n’y a point de

il maux que cette Princelrc n’ait fait ales maris
H dont elle avoit étêtant aimée , a: les proches:, à

tous les Romains en general, le en particulier 3
aux Empereurs à qui elle avoit de figrandea’
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obligations. SonIimpieté a: fa cruauté paffercnt
jufques à faire tuer dans un temple Allino fa
propre futur de qui elle n’avoir jamais receu la
moindre aïeule , 6c à faire aŒafliner fonpfrere.
Son horrible avarice la porta. à piller les rem.
pies de les Dieux , et les fepulehres de fcs ance-

res. Son ingratitude la rendit ennemie d’Au-
galle fuccelTeur se fils par adoption du grand
Cefar à qui elle étoit redevable de fa couronne.

lle corrompit tellement l’efprit d’Antoine par:
tous les artifices qui peuvent donner de l’amour
qu’elle le rendit ennemi de fa patrie. Et elle fur

fi infidelle à les amis qu’elle dépouilla les uns
derequi appartenoitaleur naill’ance royale, a;
(Chili! les autres complices de fçs crimes. (Lue (i

4 fou ingratitude,fon impieré,fa cruauté,& fon a.
varice onrc’re’ à untql txçéslque dirai-je de la
lâcheté qui das cette celebre bataille navalelui
fit abandonner Mtoine dont elle vouloit palier
pour fa femme a: de qui elle avoit des cul’ans ,
le contraignit à quirterl’oq armée pour la fui.
Vie dans [a fuite , acini fit perdre cette fortune
qui l’élevant au defl’usî des Rois’lui faifoit pana.

ger avec Augulle l’empire du monde: Enfinfa
haine et fon inhumanité pour les luifs étoient
fi grande qu’elle le feroit confole’c de la ptife
d’Aleeandrie parCel’ar ,fi elle eût ,pû tuer de fa

propre main tous ceux qui y demeuroient.N’a-
vons- nous,donc pasyfujer de nous glorifier de ce
qu’Appion nous reproche que durant une grau-
de famine elle refufa de vendre du bléiaux luifs.
Mais elle en fut punie comme elle le meriroie.
&ile grand Cefarlui - même a voulu rendre ré-
moignage dçul’lôl’rc fidclité 8: du fecours que
nous lui donnâmes dans la guerre qu’il fit en
lagune. Nous pouvons aulfi faire voir par des

n iiij



                                                                     

39a. Reports! A Aurore.Arrêts du Senar 6e par des lettres d’Augufle qu;-
elle éroir leur efiime pour nous 8: leur (aride:-
riOns de nos ferviees.

Ce (ont - làles pieces & les rives qu’A’ppion:
devoir examinenll devoit voir tout ce qui s’efE
pallé fous Alexandre le Grand, fous les ProloJ
me’es (es fuccefl-eursales dieerersdu 8eme a: «un
de ces grands Empereurs Romains. (lue li Ger-
manicus ne pût faire donner du blé à tous ceux
qui demeuroient dans Alexandrie , e’eft une
marque de la lleriliré qui étoit alors, a non pas
un finet d’accufet les luif-s,puis qu’ils ne Furen:
pas trairez en celadifïeremmenr de tous les au-
tres habitans , de qulil paroit que les Rois d’5.
gypte non feulement ne les ont point difiinguer
d’eux , mais ont eu une telle confiance en leur fi.
delite qu’ils leur ont confié la garde du fleuve
a; des principales places.

Mais dit Appion , li les luifs font citoyens
d’Alexandrie pourquoi nladorenr- ils pas les
mêmes Dieux que les Alexandrine adorenr a le

prenons: Si vous êtes tous Egyptiens pourquoi
difputez vous dont: continuellement entre vous
de vôtre religion l Ne pourrois - je pas pour me
Penh (le vos armes courre vous , dire que vous
n’êtes pas tous Égyptiens , a: même ajourer
que vous niâtes pas des hommes tels que les au-
rres,puifque vous ruerez a: uourriflcz avec une
de foin des animaux ennemis des hommes y au
lieu qu’il n’y apoinr entre les luifs comme en.
tre vous diopinions difFerenres?Qiel (nier avez.
vous donc de vous étonner que les luiFs qui
font demeurez dans Alexandrie continuent à
oblerver les mêmes loi: qu’ils ont de tout reins
obfervéesa
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C111! un. 111.
Répanfu’r u qu’Apfion mmfin’n croire que lu

diverfite’ des Religion: a été un]: dufedin’ou:

arrivât dans Alexandrinû bufrm le: Ïuifs
s de n’avoir point comme les un": peuples da
fllfltï à d’image du Empereurs. I

Ppion veut aulli faire ero’rreque cette dia.
Averfi’té des religions quiell: entre nous a:
les anciens habitans d’Alcxandrie aéré la caufe
des (tairions que l’on y a veuës. Maisfi cela;
éroir vetirable il enferoir arrivé de femblablee
dans tous-les autres lieux ou les luifs (ont éra-
Blis , puis que chacun demeure d’accord qu’ils:
ne (ont peint divife: de fentimens dans leur.
foy , a: que fi l’on veut faire une exaé’te te.
cherche des auteurs des feditions arrivées dans
Alexandrie,on-trouvera-que ce n’étoient pas des
Juifs , mais des citoyens tels qu’Appion..
Tandis qu’il n’y a eudans cette ville que des.
Grecs a: des Macedoniens on n’y apoint veu
de fedirions: ils ne le (ont. point élevez contres r
nous,& ne nous ont point troublez dans l’exer-
cice de nôtre religion, Mais-la confufion des
items y ayant introduit un grand nombre
d’Egypriens,.ces troubles (ont arrivez , fans-
que l’on s’en paille prendre aux luifs qui n’ont
point changez de ereance a: de conduite. C’efE
doua ces Égyptiens quin’ontny la fermetés
desMaccdoniens , uy lai-prudence des Grecs,
mais dont les mœurs font corrompuës a: qui:
nous haill’ent de cour rems , qu’il. faut attri-
buër ces fune’lles. divifions,’& c’ell fur eux. *

ne dois tomber le reproche qu’Appion nous.
Pair lors- qu”il nous appelle étrangers, quor
que nous ioiiillions à julle titre dus droit de
hurgeoifie dans Alexandrie ., au Lieu queplu-
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fleurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fuprï-
fe’,ne paroilTant pas qu’un Roy ny auCun Empc-
reur le leur aitaccorde.Mais Alexandre Ie-Grand
lui même nousl’a donne:les Rois d’EgXpte les
fuccelleurs nousil’ont confirmé, 8: les Romains

nous ont maintenus. pAppion prend aulli (nier de nous blâmer de ce
que nous n’avons point de flatuës 8: d’images-
des Empereurs,commefi ces Princes pouvoient.
l’ignorer de enlient befoin qu’il les en avertît.Ne

devroibil pas plutôt-admirer leur bonté 8e leur
moderation de ne vouloir point contraindre
ceux qui leur (ont allujettisà violer les lois de
leurs peres, mais le contenttr de recevoir d’eux
les honneurs qu’ils croyoient pouvoir leur ren-
dre en côleience,parce qu’ils (gavent qu’iln’y en

a point de veritables que ceux qui (ont volon-
taires.Y a- t- il (mer de s’e’tôner que les Grecs ô:

les autres peuples qui gardent avec plailir les
portraits de leurs proches,8c même des perlot-.-
nes qui ne les touchent point de parenté , 8: de
leurs ferviteurs,rendenr ce rel’pec’t à leurs Prin-
ces.Lors que Merle nôtre admirable Legiflateu:
defentlit de faire ces images non (cul ment des

-animaux,mais des chofes inanimées, [ans avoit:
pû alors avoir en veuë l’EmpircRomainfil n’a-
voir garde de permettre qu’on en filldc Dieu qui;
en purement (pirituel,patce qu’il connoifloit le-

-uml qui en pourroit arriv-er:mais il ne défendit
. pas de rendre d’autres honneurs à ceux qui me-

rirent après Dieu d’en recevoirainfi que nous’en-
rendons aux Empereurs a; au peuple Romain.

,C’efl pourquoi il ne le palle point de jours que.
, nous n’ofi’rions des Sacrificcs pour eux aux dé.

puis du pubiiczce que nous ne faillons que pour:
aux (culs.
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Canne-rus 1V.

Réponf: à te qu’Appion dit [in la rapport de
Pojidoniu; (7* d’ Apollonius Melon , que les in":
aucun: dans leurfûrre’ rufor une zéro d’afne qui
étoit d’or , (à. à une ficèle qu’il a invçntéc que

h l’on engraifl’oimomlu 4mm) Gros dahir l: Te mp1:

pour être fortifiés niquai il en mon un: au":
d’un Sonificatmr d’Appollon.
E peule avoir luflifâment répondu à ce qu’Ap-

pion dit contre nous touchant Alexan rie, a:
je ne (çaurois trop admirer l’extravagance de
Pollidonius . ô: d’Appollonius Melon quilui en
ont Fourni la marier e.Ces deuxl’hilol’oplies nous

acculent de ne pas adorer les Dieux que les au-
tres nations adorenr,difent mille menionges fur
ce fujet,& ne font point de confeiencc de parler
d’une manier: ridicule de nôtre Temple a QUOÎ
que rien n’étant plus honteux à des ’pcrfonnes

libres que de mentir pour quelque taule que ce.
[Cil l il Peu encore beaucoup davanragc lors:
qu’il s’agit d’un lieu coul’acté à Dieu 6c que la.

faiutere’ rend celebre par route la terre.
Appion a donc olé dire fur leur rapport s que

les luifs avoient dans leur (acre trefor une tète
d’âne quiéroit d’or a; de grand pï’IX. laquelle

ils adoroientôr qu’onla trouva lors qu’Antio-
chus pilla le Temple. le réponds premiercmenr
que quand cette accufation feroit aulli verirable
qu’elleell faulïc , il ne lui appartiendroit pas
étant Egyprien comme il en de nous en blâmer.
[mis qu’un âne n’cû pas plus méprifablc que des

funins ,4des boucher ces autres animaux que les
Égyptiens mettent au nombre de leurs Dieuxr
En. il pollibe qu’il loir fi aveuglcque de ne voit
pas qu’ilp’y eut jamaisdc menl’onge dont l’ab-

B. v)
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596 RIPONsl A Aurore.furdité fut plus évidente? Car chacun lçait que
nous avons toujours obfervé les mêmes loir fans-
y:appo.ter le moindre changeme’t,& neanmoins
lors que lcrul’alem en tombée dans les malheurs
aufquels toutes les villesdu monde (ont fujets,..
qu’elle a été ptife par Thcos , par Pompée , par
Crallus,& enfin par Tite , 8L qu’ils t’ont demeuo
rez maîtres du Temple :quïy ont-ils trouvé fi-
non une tres. grande picte fur lefujet delaquel.
le ce un pas ici le lieu de m’étendre.

Quand Antiochus en violantle droit desgense
pilla le Temple dont il ne s’était point tenant.
maître parles loixdela guerre,puis qu’il faifoirr
profeflion d’être nôtre alie’ a nôtre ami , mais!

par une furprife et pour fatisfaire fou avarice. Il;
n’y trouva rien qui ne fût digne de refpe&,com-.
me il paroir par la manier: dont en parlent plu-
lieurs auteurs dignes de foymels que (ont Polybe
Megapolitain , Strabon de Cappadoce,Nicolas.
de Damas, Callor le chronographe , a: Appol--
loden, qui (bien: tous qu’A-ntiochus ayant be-
foin:d’argent il violal’alliancc qu’il avoit avec:
les luifs ,5; pilla le Temple qui; étoit plein d’or?

6l d’argent. IAppion auroirdû confid’erer ces chofes s’ilî
n’avoir une Rapidité d’âne , a: une imprudence

de chien , qui dl: l’un des Dieux- de (a nation.
Nous ne rendons aucun honneur aux ânes , Il!
ne leur attribuons aucun pouvoir comme (ont.
les Egiptiens aux crocodiles a: aux afpics,qu’ils-
reverent jufques àcroire que ceux qui (ont de-
vorez parles uns,6r piquezvpar les-autres doivent
être admis au rang des bienheureux. Les ânes-
ne fervent parmi nous comme partout ailleurs
où l’on agit raifonnablemenr ,qu’â porter des
fardeaux ô; àd’auttes Mages de l’agriculture me
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on les charge de coups lors qu’ilsfont paref.
feux , ou qu’ils mangent le bled dans l’aire.

.ll faut qu’A pion ait été bien peu ingenieux à.
invéter des fa les,ou bien inca able de les étri-
re,puis que dc-tour ce qu”il dit i faull’ement con.
tre nous il n’y a. rien qui nous puifle nuire. Il ne
fe contente pas de tant d’extravagâce il y ajoû. ’
te une autre fable la plus ridicule que l’on l’e
gantoit imaginer arqu’îl aemptütée des Grecs,
quoy que ceux (luire mêlent de parler de picté
ne doivent pas ignorer de quelque grand que.
fait le petite de profaner. un Temple,c’en cfl en-
core un plus grands de fuppoler à des Sacrifica.
teurs des imputez aufquellts ils n’ont jamais»
peule. Ainfi il ne craint point pour défendre un.
Roy rutilez: d’écrire des chofes tres-fiaull’es des

nous&de nôtre Temple. Car pour. iullifier lai
perfidicæue lebefoin d’argent lit commettre da
Amie; us contre nôtre nation il dit: , que ce
Prince trouva dans le Temple un homme dans,
un lit avec une table auprès de lui couverte de:
viâdes ex’qiiifes taos de chair que de poiilon,quc-
cet homme forcfurpris le jettaà genotxdcvanc’
lui 8L le côiuia de le délivrer.Sur quoi Antiocbus
lui commanda de s’afl’e’oir a: de lui dire qui ih
étoit.qui l’avoir amené en ce lieu là,ôz peurquoi:

on l’y traitoit avec tant de delicarelle de de fom-
ptuofite’,que cet homme foûpiianra l’ondantenï
pleurs lui avoit répondu qu’il étoit Grec de na-
tion,& que paflanr dans la lude’e,on l’avoir pris,.
amené , enferme dans ce Temple,& traité de la:
forte fans être yû de qui que ce Fût.qu’il en-avoit;
au commencement eu de l’a joy-e; mais qu’il é-
[oit enfuitc entré en foupçon, a: enfin dans-une
amiâion étrange,lors que s’érantenquis de ceux
qui le ferroientil avoit apris qu’on le nourrit.
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fait ainfi pour oblerver une Loi inviolable parmi
les luifs , qui les obligeoit de prendre tous les
ans un Grec,& aptes l’avoir engraillë durant un
an le mener dans une forêt , le tuër , oPËrir (ou
corps en factifice avec certaines ceremonies,
manger de l’a chair,iettet le relie dansunc folk
le , a: prorcller avec ferment de conferver’ Lino
haine immortelle pour les Grecs : Qi’ainfi il ne
lui relioit plus que peu de’jours à vivre,8e qu’il le

conjuroit par lourel’peâ pour les Dieux des
Grecs de le vouloit délivrer du peiil oille met-
toit une li horribleinhumanité.

Ce conte qui»! que fait a plaifir avec une cf:-
frôtcrie iniuportable pourroit. il excufcr Antio-
clius de facrrltge tome l’ont pretendu ceux qui.
l’ont inventé en (a faveur.puis que ce n’etoit pas
(clou eux . mêmes le deflein de délivrer ce Grec
qui l’avoir fait entrer dans le Temple,mais qu’il.
l’y rencontra fans y penfer,8t qu’ainfi et meulèr-
ge ne jullifie pas (on impiete : Car ecii’eli pas-
feulement avec les Loi! des Grecs que les nôtres
ne s’accordent point;elles (ont encoreplus con.
trairesà celles des Égyptiens Br des autres Peu-
ples. Y a t’il quelque païs d’oùil n’arrivequel.

quefois que des habitans viennent voyager dans
le nôtie à Et pourquo; les Grecs feroient: ils les
[culs de qui nous voulullionsen chaque année
rrpâdrc le (au; pour renouvellcr untel l’erment?
D’ailleurs feroit. il polliblc que tous les luifs
s’allcmblall’ér pour familier cette viâime,& que

la Chair d’un (cul homme (rififi pour leur en
faire mangerà tous comme le dit Appion..z

.Comment Antiochus n’auroiril point renvoyé
dans la Grecren grand apparat cet homme que
l’on ne nomme pour: , afin de;s’aequct.r outre
une reputation de picté l’aEtCtion des Grecs, de



                                                                     

1.x nué Il. CHAPITR5 IV. au:
anima: en (a futur lus autres Peuples contre les

luiÎs à» rMais en voilà trop fur ce (nier, pulls que c’cll:
par des chofes évidentes, a non pas par des pa-
roles qu’il faut confondre les faux. Tous ceux:
qui ont vû nôtre Tcmplc (çavcnr que l’on abler-
voir inviolablcmét las Loi: qu’un confcrvoicnr
la pureté.ll avoir quarre porriques,d-ans chacun
dchucls on falloir garde (clou que la Loy. l’or-
donnc. L’entrée du premier,éroit perm’u’t à toutr

le mondc,mêmc aux étrangers àl’cxccpriou des
femmes travaillées de leur incommodrré- ordi-
maire. Lcsfculs hui-3 cnrrorrur dans le facond.8c
leurs femmes auflî lors qu’elles (noient purifiées.
Les hommcs cnrroicm cl: même dans le rroifié-
me pourvcu qu’ils fullcnr purificz Les Sauîfica-
teurs revêtus de leurs habits (accrdotaux en.
noient dans ICquau’rémc. En il n’y avoir que le
(cul Grand Sacrrficarcur à qui il fin permis d’eu-
rrcr dans le Sanauairc avec cet habit fi faim a;
fi vcncrablc qui lui émir pardmllcr..’l"omcs ces
Cholcs émient ordonnées au: mm; d: plu ((5un
Les Sacrificucurs n’enrroicm qu’à-centaures heu-
les; Le murin lors qu: le Temple émir ouvcrc
ceux qui  devolcnrfacrificr les flair-ms y en.
noient 5 a: ils éroîcnt obligez (le s’y trouver à
midy lors qu’on lcfcrmnrml n’éroi: permis d’y-

portcr aucun vafcfll. nly avoir dedans que l’AIu-
rcl,l.1 Tabvlc.l’lînccnl’nir ,6: le Chandelicrquî

fout tomes chofcs orxlïonnècs par l; Loy : il ne.
. sly parloit aucuns" m’llcrcs (cçrets; a: l’on n’y.

mangeoit jamais. Sur quoy in ne dis rien donc
les yeux Ide tout le Pcuplc n’aycnr érédcs té-
molns irreprochablcs. Chroy qulil y eût quarre-

. racasdc Sacrificatcurs dont chacun étoit de
a plus de cinq mm; barnums , il: s’uqurctorcmr
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tous en certains joursôttour àtout des fonâionç
de leur: miniftere.A mydi ils s’alTembloient dans

y a rible Temple,dont les uns remettoient les clefs en-
nfîe’m tre les mains des autres a: leur donnoient par
ce ne. compte tous les vafes,(ans qu’il y en eût aucun
"°;"dont on fe fervît pour boire a: pour manger 5-5:
14.45." étoit même défendu d’en mettre Futl’Aurct

exCepte’ ceux qui fervoient pour les, Sacrifice-5.
ne d-irons- nous donc d’Appion finon qu’il a

avancé des chofes ineroyablesæ ridicules fans
en tien examinerait qu’y a-t’il de plus. honteux
à un homme qui le veut mêle: d’écrire l’Hiftoi-

le que de ne rien rapetter de veritahle? .Qroy
qu’il (cache quelle étoit la (nitruré de même
Temple il n’a pas voulu en (lire un l’eul mot. Il;
n’a point en de honte de feindre cette belle avâv.
turc d’un Grec pris,mené,& traité (nmptucure.
ment d’anslun lieu oùil n’etoit pas permis d’en-
trer même aux plus qualifiez des luifs s’ils n’év

(oient Sacrificateurs. Comment cela le peur-ill
nommer . linon une tees grande impiete’, le un-
menfonge volontaire fait à deflein de trompe!» -
ceux qui ne veulent pas (e donnesla peine d’a.
profondir la veriré?C’efl ainfi que l’on s’éforee.

de nous noircir par des calomnies sa: Appioo;
qui contrefait l’homme de bien ne craint pour:
pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûre n à
cette ridicule table ,que ce Grec avoit aufli dia
que durant qu’il étoit tenu priionnicr dansltr
Temple a: traité magnifiquement,les luifs étant;
engagez dans une longue guerre contre les kla-
méens un nommé Zabide vint d’uneville d’hier-
née où’ il étoit Sacrificateur d’Atpol-lon-Dieuidc’

Doriens "touret lesluifs,& leur promit de ne.
arrente entre leurs mains la (lame de Cette clivi-.
me , &de venir dans le Temgle de laufalem.
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pourvu: que tousles Juifs s’y tendichnt : Q:
cet homme (e renferma enfuite dans une. ma-
chine de bois alentour de laquelleil y avoit trois
rangs de flambeaux,qui à mefure qu’il matchoit
fe Faifoient paraître comme un alite qui rouloit
demis la tette r * mi’unc vilion fi furprenanre . n,
étonna les luifs qui le voyoient venir de loin Granit"
que lois que fans faire bruit il fut arrivé dans lel’fll’e’l

Temple,il prit cette tête d’âne qui e’roir d’or,& pre.

s’en retourna aull’i tôt à Dora. Mill”;
Ne puis-le pnsdire avec veriré qu’Appion n’ag:?:’;.,;

pû’faire un contes fi impertinent fans montrer IeGrecer
u’il cil luimêmele plus grand âne 8e le,plus e. www.

loure méteur qui fut j’amais,puis que ce! lieux
êonti-l parle faire imaginaires, &que (on igno-
rance eft (i rude qu’ilne (qui: pas que l’ldumée
confine incite pa’r’s auprès de Gaza,& n’a’point

de Ville qui (e nomme Dora. Il y en a bien une
en Phenicic aptes du mon: Carmel qui porte ce
nom-r mais elle n’a point (le taport à ce qu’Ap-
pion dit fi mal àpropos . étant éloignée de qua-
tre journées 6e l’idumém

Sur quoi fe fonde v t’il un? Pour nous accufer.
de ne reconnaître point pour Dieux ceux que les
érrâgers adorent, puis qu’il veut nous perfuadet
que nos peins avoient eiû li facilement qu’A-
pollen venoit vers eux , a: qu’il marchoit fur la;
serre tout environné d’étoiles? N’avoient- ils ja.

mais virile lampes a; de flambeaumeux qui en a.
voient en-fi grande quantircE-Ce prétendu Apol-
Îô pouvoit-il marcher à travers un pifs fi extrê-
mement peuplé fans reneôirer quelqu’un qui eue
découvert fa fourbeêEt auroit - il dans un tems
le guette trouvé les Beurgs a: les villes (ans à
corps de garde He ne parle point des autres ab- mur;
furditel qui (e rencontrent dans cette ridicule
MoireJMais je ne [putois ne pas demander en.



                                                                     

401. Rsponsr A APPIORhm h comment il [e peut faire que les portes du Tem-
raunur ple qui ayant coudées de haut , ving:
mm, de large , 6e étanttoutes couvertes de lames
une d’oséroient fi pefanies qu’il ne falloit pas moins
in" ne de deux cent hommes pour les fermer chaque
:e flaire iour , 8.: que ç’auroit été un crime de les laine:
al" y ouvertes , l’euilm: été fi facilement par cet im-
ma; n: poficur tout revêtu de lumiere,& qu’il en eût pt":
(cul emporter canepefâte tête d’âne d’or maffif.
m (in le demande aulli s’il la raporra, ou s’il la donna.
lpcn-z-l-a àquclque Appion pour la raporter, afin qu’An-
r;;;i)n,y rioclius l’y trouvât pour donner fujetà ce (c.
ayant en coud Appion d’inventer une telle fable.
l’un&en
l’autre

qu": CHAl’x’rkl V.rondeau
:32; Riponfià u qz’Appion dit que les Iuifrfint fir-
Pltence ment de nefm’n jamais du bien aux étrangers a
2:: [à à partirulieremmt aux Grau , que tu"; [au n;
urgea.- [ont pas bonnes puis qu’il: fiant aflnietli: , qu’il;
âgé: n’ont point m de tu grands hommes excellent
En: de dans Il: au: (9’12: [rhums 6’ qu’il le: blâme de
52;:u’uèt I ce qu’ils ne mangent point de chair de paumure ,

qu’il tu. a] nefefont point emmure.
luit deux
(en!nomme, .Ppion n’epll pas plus verirable lors qu’il af.
pyuries Aime li hardiment que nous jurons par le
"mW ’ Dieu eteateut du Ciel. de la mer , à: dela terre

de ne faire frimais de bien à aucuns étrangers,&
i particuliercmcnt aux Grecs. Il devoit "plûtôt
l d re aux Egyptiens,afin d’accorder cette mente-
l rie avec celle qu’il avoit faire auparavant ton-

i
l

l

chant ce firman: a en attribuer la caufe au rel’-
fentiment qri’avoicnr nos peres de ce que les
Égyptiens les avoient chaulez de leur pais fans
qu’ilsleur en cuflcut donné fujet, mais feule-l
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ment parce qu’ils étoient tombez en des infirmi-
rez corporelles. Quant aux Grecs , étant beau-
cOup plus éloignez d’eux par la diflâce des lieux
que par nôtre maniere de vivre,-nous n’avons»
pour eux ny haine ny ialoufie.Au contraire on
en a vù plufieurs erribralfer nos Loi! , dont les
uns ont continuéà les obfetver ,8: les autres les
ont quittées parce qu’ils les trouvoient trop fe.
verts. Mais y a-t’il un feu! de ecuxlà qui puilie
dire qu’on l’ait obligé a faire quelque ferment 2’

C’clizi Appion à reveler ce myllere. il doit et»
avoir la coniroill’ance puis que e’eit lui qui l’a

HIVCINÉ. . iVoici une choie qui fera encore mieux con.
noirre (On admirable jugement. 1l dit qu’il pat
mir bien que nos Loi: ne (ont pas infles,nirnôtret
culte envers Dieu tel qu’il devroit être,vû’qu’aœ

lieu de commander nous fourmes alliiiettis au,
verfes nations 8e maltraitez en pl’ufieurs Henné?

que même nôtre Capitale autrefois fi libres: [i
puirlante cit ailervie aux Romains.- Sur qluoy je
demande quelle efi la nation qui a pû (eûtenit
l’dl’lort de leurs armes ,quel autre qu’Appion

cil capable de parler de la forte? Qui ne (gaie
que c’en un bonheur qui un preique arrivé à.
aucun peuple de pouvoirfe maintenir dans une
confiante domination , a n’être pas contraints
d’obéir après avoir commandé 2 Les Égyptiens
four les feuls,fi on les veut ctoircqui n’ont point.
éprouvé ce ehangement,à eaufe , difent ils ,que
les DieuXChaflez des autres pais le font refu-

iez dans le leur , a: s’y (ont cachez en le trans.
armant en des animaux, a; que peut les en te-

conipéfet ils les ont garentis de la fuiettion des
conqucrans de l’Afie 8c de l’Europe,Y eut-il ja-
mais une vanité plus extravagante aNc (gainas
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pas que de tout tems ils n’ont point été libres,
non pas même fous le iegne de leurs propres
Rois 2 Que les Perles ont planeurs fois (acea ’
leurs Villes,ruiné leurs Temples,& tué ces 355
maux qu’ils mettent au nombre des Dieuxele ne
pretens pas manmoins leur en Faite des repro-
ches sa imiter la folie d’Appion. qui lors qu’il a
trempé (a plume dans un fiel 8e du venin pour é-
crire côtre neus,n’a pas confideré les mal-heurs
arrivez aux Arhcniens à: aux Laeedemoniens ,
dont les uns panent fans contredit pour les plus
vaillants a les autres peurles plus religieux de
tous les Grecs.le ne diraipoint aufli combien de
Rois eelrbres par leur picte,6t Ctefus entre au-
tres,ont éprouve l’ineonllanee de la fortuneJe
nerapporteraipoint non plus de quelle forte
cette puilTante Ville d’Athenes,ee fuperbe Tem-
ple d’5 hel’e,& celui de Delphes ont été redoit:
en un te fans que etl’ône l’ait reproché qu’aux

Auteurs de ces déplorables embrafcmens. llfn’y
IVOlt qu’Appion qui fût capable de Former con.
Ire nous de remuables accoladons , fans le (ou.
venir de tant de maux que l’Egypte la patrie a
endurez,parce que ce Sefollris q (il fripol’e Faul’.
feulent avoir été Roy d’Egypte , l’a fans doute

aveuglé. Et je ne dirai pomtaufli combien de
Peuple ont été alfetvis à nos Rois David de Sa-
lomon. Mais pour arler feulemnt des Egyp-.
tiens , tu il pollib e qu’Appion ignore ce que
tout lr monde fçait qu’ils ont été alluîertis aux

Perfes,aux autres dominateurs de lÎAlicJt aux
Maetdoniens qui les ont trairez comme des Ef-
ClavcsiNous femmes au contraire demeurez li-
bres, a avons durant fix vingt ans été dans les
Villes voifines fous nôtre puillancejul’qu’aPornv

pet le .Grandtât les Romains ayant dompté les
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autres Rois nos ancefircs ont été (culs qu’ils ont
traitez comme amiss; comme allitz,à caufe de
leur valeur arde leur fidelilé.

Appion dit aufli que nous n’avons point par-
mi nous de ces grands hommes qui ont excellé
dans les arts a: les feiences,tels que font Soeu-
tc, Cleanrc,& aunes au nombre defquels on ne
peut trop admirer qu’il ait la vanité dele metre,
a; de dire qu’Alexandrie eûheureufe d’avoir un

Citoyen tel quelui. ll falloit ntanmoins que
voulant palle: pour un homme fi confiderabl: il
rendît ce témoignage de lui. même , puis qu’é-

tant connu de tout le monde pour un méchant ,
a: aufli corrompu dans les mœurs qu’exrrava.

an: dans les difcours, on doit plaindre Alexan.
Eric fi elle fe vente d’avoir un tel Citoyen,

nant aux hommes de nôtre nation qui ont ex.
celle dans les arts a: dans les feiences on ne
fçauroit lire nos anciennes Hiftoires fans con-
naître qu’elle en a porté qui n’ont point été inq

ferieurs aux Grecs. .Les autres reproches de ee ridicule Auteur f6:
fi méprifables’,puis qu’ils retombent fur lui. mê-

me &fur les Égyptiens , qu’il feroit peut - être
plus a propos e n’y point répondre. Il fe plaint
de ce que l’actifiant des animaux nous ne vau.
Ions point manger de la chair de pourceau,& le
macque de nôtre cireoneifion. A quoi je répons,
que quant à ruër des’animaux cela nous en com.
mun avec tous les autres Peuples.& que pour ce
qui cit de nos factifiees , l’averfion qu’il en ré-
moigne fait allés connaître qu’il cf! Bgyptien.
Car les Grecs a les Macedoniens n’ont garde
d’ trouver à redire puis qu’ils offrent à leurs
Dieux des * heCaCombesJe mangent avec leurs . v

. I
Prêtreslla chair des bêtes factifiées, fans qu’il y hen-
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V405 REPONSI A Applon. .alt fujet de craindre que cela depeuple la terre
de ces efpcces d’animauxcomme Appion témoi-
gnede l’a prebender, au lieu que li tous les au-
tres païs e conformoient aux coûtumcs de ce-
lui d’où il a tiré la nailTance, il ne relieroit
bien - tôt plus d’hommes au monde, tant il fe-
toit rempliée ces cruels animaux que les Égyp-
tiens revercnt comme des Divinitez , a: qu’ils
nourrifl’ent avec tant de foin.

(yeti on lui demande qui l’ont ceux (le tous
les Égyptiens qu’il croit être les plus [ages a: les
plus religieux , il répondra fans doute que se
(ont les l’rêtresiPuis qu’il a dit que ce fut à-eux

que les premiers Rois d’Egypte ordonnerent de
oeveret les Dieux 8c de faire une profeflion par-
riculiere de fagell’e. Or tous ces Prêtres (e font
circoncire , s’abfliennent de manger de la chair
de pourceau , s: nuls autres des EgyptchS ne
lacrificnt avec eux.t

Appion n’avoir-il donc pas erdu l’efptit lors
qu’en nous calomniant pour damna: les Egy-.
prions il ne s’en point appcrçû que c’efi fur eux
mêmes que tombent les reproches qu’il nous
fait , puis qu’ils ne pratiquent pas feulement ce
qu’il condamne,mais ont appris aux autres peu-
ples à le faire circoncire, comme Herode le té-
moigne. Après cela s’étonnera-t’en qu’Appion

n’ayant point craint de parler fi outrageul’ement
contre les Loi: de l’on païs il en aéré puni cô-
me il le metitoit , lorsque n’ayant pû évirtr de
fe faire circoncire,fa playe s’efl tellement enve-
nime’e qu’il a rendu 1’ am: avec des douleurs in-
fuportables, pour faire connaître à tout le mon-
de avec quelle picté a: quel rel’peé’c on doit ob-
l’erver les Loi: qu’on et! obligé de fuivre a: ne
point reprendre celles des autres.Telle a été la
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fin-d’Appion pour avoir fait tout le contraire-3;
ce’dcvroit être suffi la fin de ce livre que je n’ai
entrepris d’écrire que pour lui répondre.

CHAPITRI V]. V
Rgpmfi à ce que Ljfimaqru , Appollonius Melon ,

(,- quelques une; un: dit un": Mafia. Iofiph
fAit voir combien un Admirable Lrgiflanurffur-
piaffé tous tu entubé que nulles laix n’a? jamais -
Été fi [aimes ny finhgr’eufimmt obfims’u que x
ullcïqu’il a établies.

Ais parce que Lyfimaque,Apollonius Mo.
lamât quelques autres ont par ignorante

a; par malice’voulu faire croire que Moire nôtre
Legiflateur n’était qu’un feduâeur Il! un enchan. ’

teur, 8e que les loi: qu’il nous a données n’ont
rien que de méchant a; de dangereux,je me croi
obligé de faire voir quelle e11 nôtre conduire
en general , a: nôtre maniete de vivre en patri-
culier -, a: j’efperc que l’on connoîrra qu’il ne le

peut rien ajouter à l’excellence de nos loix,tant
pour ce qui regarde-la pieté,que la focieté Civi-
le,la charité,la juflice,la patience dis les maux,
8c le mépris de la mort.lc prie ceux qui le liront
de ne le laitier pas prevenit par un delir d’y trou-
ver à redire , a: cette demande en d’autant plus
raifonnablc que mon deilein n’cfl pas de m’éten.

dre fur les louanges de nôtre nation mais feule.
ment de la infliger des chofes dont on l’accut’e
fi fauFement.

Ce n’efi pas par un difcours continu comme
celui d’Appion que Melon parle contre nous:il
a répandu l’es calomnies en divers endroits de
(on ouvrage. Tantôt il nous traite d’amener
d’ennemis de tous les hommes,ranrôt il nous te-
proche nôtre timidité , 6: tantôt il nous mute L
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d’être audacieux.ll dit ailleurs que nous femmes
plus brutaux que les Barbares , a: qu’ainfi Voir
me doit pas s’étonner que nous n’ayons rien In-
wente’ (l’utile à la vie. Rien n’en plus facile que

de le confondre de tant d’impoliures.puis qu’il
m’y a qu’àlire nos Loix pour connaître qu’elles

commandent le contraire de ce qu’il blâme, &
que chacun (pair que nous les obfervons tres-
aeligieufement.qre fi pour jufiifier lapurete’ de
nos cetemonies je fuis tétraiot de parler de celv
les des autres nations , il s’en faut prendre à
ceux qui s’efforcent de faire croire que les nô-
.treslcur (ont beaucoup inferieures.

Tout ce que cet Auteur et les autres difent
contre nous f: reduit à deux points.L’un que nos
Loix ne (ont pas.bonnes,donc le feu! abregé que
j’en rapporterai fera voir le contraire, a: l’autre
que nous ne les obfenôs pas. Pour répôdre à ces
objeclions il faut reprendre les chofes d’un peu
plus haut. le dis donc que ceux qui par leur a-.
mous pour le bien public ont établi des Loi:
pourle reglcrnët des mœurs (ont beaucoup plus
eliimables que ceux qui vivenfdansi’on ordre 8c
fans difcipline.Ainli chacun doit l’e conformer à
eux fans affecter de faire de nouvelles Loix par la
vanité de palier pour inventeurs &noo pas pour
imitateurs. Le devoir d’un Legiflateur confine à
n’ordonner rien qui ne (oit fi jufle que lïul’age en

fait utile à ceux qui le pratiquent z Et le devoir
des peuples comme à ne s’en départir jamais ny
dans leur bonne ny dans leur mauvail’e fortune.

Or je dis que nôtre Legiflateur precede en
antiquité Licurgue. Selon, Zaleueus de Locres ,
et tous les autres tant anciens que modernes que
les Grecs rentent fi fort , a; que le nom de Loi:
n’était pas autrefois feulement cônu parmi eux,

comme
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comme il paroit parce qu’Homere n’en a point
un. Les peuples étoient gOuvernez par certaines
maximes &quelqnes ordres des Rois dont on u.

- fait (clan les rencontres fans qu’il y en eût rien
d’écrit. Mais nôrre Legillateu’r que ceux même

qui parlent contre nous ne peuvent defavoüer
être ires ancien, afait voir qu’il étoit un admi-
rable conducteur de toutlun grand peuple , puis
qu’après lui avoir donné d’excellentes loix,il a
perluadé de les recevoir &de les oblerver invio -
lablcment.Voyons par la grandeur de les aâions
quel il aéré.Nos ancêtres qui s’étaient carre-j
mement multipliez dans l’Bgypte gemmant (ou:
le joug d’une infnportablc fervitude , il ne leur
(en it pas feulement de chtfpour en fortir 6c les
Conduite dansh terse quq Dieu leur avoitpro.
mifc.mais il,les garentit par l’on extrême prude-
cç d’i’nfinis perils. Il leur fallut aller des defetts
fans au a: foûtenit divers com ars peut défenv
dre leurs femmes,leurs enfans ce leurs biens. Ils
éprouverait dans tant dediflicultcz’ un exctl,
lent’capitaingun tresvfage conducteur, se pro.
teâeur incomparablchoi qu’il p’erl’uadât tout .
ce qu’il vouloit a’ cetre grande multitude qu’el-
le lui En: extremernent foûmil’e , il ne fut jamais
tenté du defir dedominer: mais dans le teins que
les autres affectent la tyrannieat lâchent la bri.
de au peu le pour vivre dans le defordre; au
licu’d’abu et c (on autorité il ne penl’a qui .
marcher dans la crainte de Dieu qu’à exciter i
ce peuple à embrall’er la picté a: la iuliice .
qu’il’y fortifier par: (on exemple ,qu’a aŒer-l

mitron repos. Une conduite G feinte a: tant de.
grandes actions ne donnent-elles pas fujet de
croire que Dieu étoit l’oracle qu’il confultoit,8e
qu’étant perfuadé qu’il venoiten toutcschofa,

Grime. mu r. k . S
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le conformer à (a volonté il n’y avoit rien qu’il
ne fifi pour inl’pirer ce même fentiment au peu-
ple dontil avoir la conduite,rienn’e’ranr fi capa.’
ble d’empêchetles hommes de tomber dansle
peché que la créance qu’ils ont que Dieu a les
yeux ouverts fur toutes leurs ac’tiansWoilà quel
a été nôtre Legiflateur , a; non pas un feduéteur
tel que ces autres le reprel’entenr; mais fembla.
bles à Minos,& ces autres Legillateurs dont les
Grecs (c glorifient.Car Minos dil’oit qu’il avoit
receu les loix d’Apallon dont il avoit conl’ulté
l’oracle à Delphesgôt les autres diroient les tenir.
d’autres Divinitcz,foit qu’ils le creull’ent en ef-
fet , ou qu’ils voulull’cnt le perl’uadet au peuple;

Mais il cit facile de juger parla comparail’on de
ces loix lefquelles (ont les plus l’aimes, a: qui
l’ont ceux de ces Legiflatcurs qui ont eu une con.-
noill’ance plus particuliere de Dieu C’en donc
ce qu’il faut maintenant examiner.

Lesdiwerfes nations qui l’ont dans le monde (c
conduifent en des maniercs diiïerenresles unes
cmbtalfent la Monarchieglcs’aiirres l’Arillocr’a-

tie a: les autres;la De’moc’ratie.Mais nôtre divin *
Legillateur n’a établi aucune de ers fortesd’e
gouvernement. Celui qu’il a choili a été une ce.
publique à’qui l’on peut donner le nom de The-.
ocra tie,pnis qu’il l’a refiduë entierement’ dcpen-l
dartre de bien: que nousn’y ’rcgar’donpsqüelluîï

(on aime-l’auteur de tous les biens 6c qui pour. » V
i voit anar’beloins’generalemenr de tous les horri- A

messquc nous n’avons recours qu’a lui dans nos I
alliiétions , et ue nous lamines perfuadez que
mon feulement toutes nos aâionsnlur (ont con-
nu’e’s, mais qu’il penetre’nosp’enl’ées. V

les autres Legiflateurs ont bien cule-igné qu’ill-
y’W’un Dieu qui en un Monarque tout paillant;
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mais ils mellent à cette verlite’ diverl’esfables, en
.reeônoill’ant d’autres Divinitez qui font incapa.
bics d’entendre leurs pricrcs a: de cônoître leurs
befoins,leurs penfées,& leurs filions. ’Mo’ile au
contraire declare qu’il n’y a qu’un leul Dieu par- .

faitement ban 8e roûjours prêtà nous écouter;
incréé,éternel,immortel,immuablc,qui l’urpall’e

infiniment en beau té toutes les crearures,qni1ne’
nous en connu que par (a pnill’anCe,&dont l’cll’e’-’

ne nous tlt inconnuë.les plus: (ages a; les plus
[canas dCSIGKeCS paroill’ent avoir eu cette api.
nion deDieu aiant ainli que je, l’ai dit parlé de
lui côme d’un Monarque,ce qui rcchtolt’la plu.
ralité des’Dieux a: d’une maniere convenable à
l’a luprême majelté en le nommant un principe
fans principe 6L élevé au delÎus de toutes chofes.
Car Pythagare,Anaxagore,Platô et autres Stoi-
eiés,&prelque toutes les autres (côtes ont en cet-
te créance de Dicu:mais ils n’ont olé la profefl’er

ouvertement à carafe des ’l’uperllitions dont le
peuple étoit prévenu. Nôtre Legiflatcnr a été
le leul dont les actions 8:.le paroles ont été
conformes. 1l n’a pas feulementlinflruit ceux de
l’on terns delees laintes vcritez:il a fait que leurs
del’cendans en ont conferve religieufement la
créance,& que rien n’a été capable de les ébran.
let dans leur foi , parce qu’il n’a point établi de ’

loix qui ne fuirent utilesà ceux qui les ont te. ,
ceu’c’s , 8c que ne le contentant pas de leur faire
connoître l’adoration qu’ils doivent à Dieu , il
leur a appris qu’une partie de l’on culte confine à
pratiquer les vertus,telles que l’ont la juflice , la.
force, la temperance,& à vivre dans une étroite
arnica les uns avec les autres. Ainfi il ne leur a l
rien ordonné qui nel’e refereà Dieu 8c qui ne
tendeà unevcritable picte. Il les a inflruits de

’ S ij



                                                                     

to t ce qui regarde la religion et les mœurs,&ra
i Il! la pratique à la ’theorie, au lieu que les au-
ires Legillatenrs en prenant celui de ces deux
cherlpins qu’ils ont le plus approuvé, ont quitté

:11. Rs’roussaAnroN.

l’eut «LesLacedemoniêsatles Candiors ne (du.
voient point de paroles,mais feulement d’exem.

.ples r Dt les Atheniens à pulque tous les autres
Grecs le ameutoient de faire des.loix,atde don.
c’est des pièceptes , fans (’e mettre en peine de les

faire pratiquer. Nôtre Legîllateur au contraire
ne l’epare jamais ces deux chofes. Il n’a rien
omis de ce qui peut fervirâ former les mœurs ,

r mais a pourvû à tout par les loix qu’il a données.
Il a rcglé jufques aux moindres chofes dont il
nous en permis de manger , se avec qui nous les
pouvons manger. 1l en anl’e’ de la même forte en

ce qui regarde les auvrages,le travail.8t le repos,
afin que vivant fous la loi , comme fous un ere
de famille , ou fous un maître, nous ne ni ans
taillir par ignorance. Et pour nous tend’rc inex-
cul’ables li nous manquions àpbl’erver ces l’aimes

loix,il ne s’elt pas contenté de nous obliger à les
entendre lire une fois,deux fois,ou diverl’es fois;
mais il nous a ordonné de nous abllenir dans l’û
des jours de la l’emainc de toutes fortes d’ouvra-
ges ont nous appliquer fans dil’iraétion a les en-
tend’re,& même à les apprendre z ce que nuls au- ’
tresLegiflateurs n’ont jamais fait. Aulli voir- on
parmiles autres nations que la plûpart non.l’cu-
lemcnt ne vivent pas l’clon les loix établies entre
eux,mais les ignorent prel’que entierement,8r ne
connoifl’ent qu’ils ont manqué , que lors qu’on

les en avertit : ce qui fait que les perfonnes les
plus élevées en di iré tiennent auprés d’eux des

. gens qui font pro ellion d’en avoir une particn- »
litre intelligence .- au lieu que li l’on interroge-
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quelqu’un de nous l’ur ce fuier,on le trouvera fi
infiruit de nos loix que l’on propre nom ne lui en
pas-plus connu.Nous les apprenons tous dés nô-
tre enfanceznous les gravons dans nôtre orpin,»
contrevenons ainli plus ra rement,& ne pouvons
y contrevenir fans en foulPrir la punition.Cette
connoill’ance produit aulli parmi nous une admi.
table conformité,parce que tien n’en li capable
de la faire naître se de l’entretenir que d’avoir les
mêmes fentimens de la grandeur de Dieu,8t d’ê-
tre élevez dans une même manier: de vivre a;
dans les mêmes eaûtumes;car on n’entend point
parmi nous parler diverfement de Dieu comme
il arrive parmi les autres peuples,non feulement
entre les petfonnes du commun qui difent eha.
cunlau bazard ce qui leur vient dans l’el’prit ,
mais entre les Philolophes. Car les uns veulent
faire croire qu’il n’y a point de Dieu : D’autres
l’oû tiennent que l’a providence ne veille pas lut r
les hommes, ni ne met entre eux nulle drfl’eren.
ce,8t que routes chofes leur font communes.
N ous croyons au contraire queDieu voit tout ce
gui l’e palle dans le monde. Nos femmes a: ne:
erviteurs en l’ont perluadez comme nous son

peut apprendre de leur bouche les regles de la
conduite de nôtre vie ,6: que routes nos actions
doivent avoir pour objet de plaire à Dieu.

Qrant à ce que l’on nous reproche comme un
t and defaut de ne nous point étudier à inven-

ter des chofes nouvelles , ’l’oit dans les arts; on

dans le langage , au lieu que les autres peuples
meritent beaucoup de louanges d’y apporter de
continuels changemens,nous attribuons au con.
traire à vertudtà prudence de demeurer conflam.

. ment dans l’obl’ervation des loixatdes coûtumes
de nos ancêtres , parce que c’en une preuve

S iij
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qu’elles ont été Parfaitement bien établies, puis
qu’il n’y a que celles qui n’ont pas cet avantage -
que l’on fait obligé de ehangc: lors que l’expe-
rît-nec fait sonnoîtte le befoin (l’en-,ÇQngct les-

défauts. Ainfi comme nous ne (butons point
que ce ne fait Dieu qui nous a donné ces loix.
patql’entrernife de Moïl’e , pourrions. nous fans
impieté ne nous pas efforcer de les oblerver tres-
religieufement:& quelle conduite peut être plus
juflc , 8l Plus fainre que cclledont ce l’ouvuâin
Monarque de l’universefi l’auteur,quc cette con.
duite admirable qui atttibuë à tous les Sacrifi-
cateurs en commun Fadmin’tfltation des chofes
l’aimes, a; au Grand Sacrificateur l’autorité (u:

les autres pour slacquittct tous avec tant de de.
fixiteteflemenr a: de pureté d’un fi divin minute-
re,qu’ils méprirent les riehefl’es a s’élevent pas

leur vertu audetÎus des afl’cfitions qui corrom-
Peut l’efprir des hommes a Ce (ont en: qui veil-
lentavec un foin continuel à faire obl’cnrer la
loi 8c à maintenir la dulciplinefils (ont inges des
diffetends a: ordonnent de la punition des cou-
gabl:s.q1clle faune rlegouVernement peut doue
eue plus parfaite que la nôtre, a: quels plus
grands honneurs peut on rendre ârpieu r put:
que nous (crames toûiours préparez a nous ac.
quîtct du culte que nous lui devons; que nos Sa.-
ctificateurs (ont établis pour veiller (enserrai: à
ce qu’il ne (e faire rien qui y foi: contraitgôtque
toutes ’choies ne (ont pas mieux réglées le joue
,d’une’ Pelle folemnclle quelles font toujours.
parmi nous! A peineles autres nations chiendent:
,duranr quelques jours leurs ceremomcs à qül
elles donnent le nom de myl’tetes t à uo r8 au
contraire ne manquons jamais depuis tant. de
tièdes depratiquet avec joye toutes les nénies.
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CHAPITRE vu.
Sain du chapitra priaient") 51.4 «fil parlé du

firman»; que tu kifs on: de lagrendnn de Dieu,
à de ce qu’ils onrfqnfcrt pour ne point manquer
à l’obfcwation de leur; loix.

Nm: les autres preeeptcs de nôtre religion
Equ’aucun de nous n’ignore. elle nous obli-
se de croire que Dieu comprend tout en foya

u’il, ne manque rien à (a perfeâion ni à (a
elicité, qu’il (ME-r à lui- même , 6e à routes

les creatures, qu’il et! le commencement, le
milieu ,8: lafin dermites chofes, qu’il opere

dans toute": ne: affirme a nos bonnes œuvres -,
«que rien n’en fi vifiblc que fa piaillerie: , mais

que fa formearl’a grandeur font ineomprehenfi-
bleu que tout ce qu’il y a de plus riche , se de

plus excellent dans le monde en incapable de
le reprefenter,& mépril’able en eomparaifon de
fa gloire , que non feulement ne» yeux ne
peuvent rien voir qui lui’relfc’mble , mais que
nôtre efprir ne peut rien s’imaginer qui en ap-

1prochc , 8e que nous ne le connoillons que par
fes œuvres lors que nous confiderons la lumie«
re,le Ciel,lefoleil, la lune , la terre , la mer, le!
fleuves,ler animaux , de les plantes qui (ont des

portage: de les mains Jans qu’il air eu bel’oin
gour hurler arde treuiller ny d’être «me
de qui que ce (oit , (a feule volonté ayant fuflî
pour lcut’donncr l’être dans le moment qu’il
. a voulu. C’en donc lui ne tous les hommes
[ont oblige; J’adore»: 6e e fervir ,en prati-
quant la. vertu qu’ici! le (cul moyen delui plaire;

S iiij
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comme il n’y a qu’un Dieu a: qu’un monde qui
(ont communs àtous les hommes, nous n’avons
aulli qu’unTemple , a: cette conformité lui en
agreable. C’el! dans ce Temple que nos Sacri-
ficateurs adorent (on éternelle miellé. Celui
qui rient enrre eux lé premier rang lui offre a-
van: tous les autres desfacrifices , veille à liob.
fervarion de les loix , punit ceux qui (ont con-
vaineusde les avoir violées,iugc des du? rende,
a: quiconque lui dérobait en châtre-comme s’il
avoit delobeï à Dieu v même.

Ce que nous mangeons la chair des hoflies
que nous immolons n’ell pas pour faire bonne
cher: 8e nous enyvrer: ce qui attireroit fur nous
la colere de Dieu qui aime la fobriete a: la tena-

peran’cc. ’ rNous commençons dans nos factiliees par
prier peut le bien germai du monde, a enfuir:
pour nous mêmes,eomme faifant une partie de
ce tout a: (gabant que rien ne plaît davantagelâ
Dieu que ce lien d’une alfeâion mutuelle qui

nous unit enfemble . v
Les vaux 8e les prieres que nous lui offrons

n’ont pas pour but (le lui demander du bien:il
en fait volontairement à rous,& la terre en plei-
ne de les bienfaits,mais e’efl pour le (applier de
nous faire la gtaee d’en bien ul’er.

Avant que d’offrir des facrificcs, la loi nous
oblige de nous purifier en nous feparant pour
quelques jours de la compagnie de nos Femmes,
a: en oblervant d’autres chofes quiferoienr trop
longues à rapporter.

Gel! a-infi que Moi’fe nous. ordonné de vivre
pour nous rendre agrcables à Dieu qui en lui-
même nôtre loi. Et quant ’a ce qui regarde le
xmariage , il eltpermisd’en ufer pour avoir de.
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enfaus z mais tout commerce ui viole les ici!
de la nature nous ell défendu ur peine de mort.

La loy veut aufli que dans le mariage nôtre
’ intention l’oie li pure que nous n’y confierions

point le bien , a: que bien. loin d’enlever des
cmmes , nous n’rylions pas du moindre artifice

pour leur perlita’d’er de nous époufet. il faut que

nous les recevions de la main de ceux qui une
Je pouvoir de nous les donner , a: avec le con-
!enternent des parent. La femme doit être ami-
jettie en toutes chofesà [on mari . quoi qu’el- 5
lel’oit plus vertueufe que lui, parce que Dieu l
lui a donné ce pouvoir l’or elle striais il ne doit l

as en abufer. La femme ne doit avoir connoif. v
ance querde (on mari , un elley manque elle gras

en irremilliblement puniede mort. La loy de- une:
fendaufli fur peine de la vie de faire violence à 22’;
une fille-promil’e a un autre, de commettre adul» pris e
ter: avec une femme mariée , a: avec celle qui 5:2!
nourrit des enflure . a: défend aux femmes fur la 5...":
même peine de fuppeimer les enfans qu’elles "un
mettent au monde . ou de les faire mourir dans 5?,qu
leur fein,lparceque un tuer une une en éteuf. leur:
faire un corps , a «diminuer le nombre des barn.

mes. r . *Pour pulque l’on fait rombé dans quelque im.
pureté on nefçauroit oïl-i: le facrifieezôr les fé-
rmes l’ont même obligées de fe laver après avoir

au la compagnie delcurs maris à eaul’ede la
’tommunieat’ron que l’aine a avec l: corps.

La loy ne permet as même dans les jours que
.l’onfolemnife la narlTancedca enfant de Faire de!
- fellins,rle peur de donner furet à s’enyvret,& afin

de leur aprendre des lors à être fobres. Elle
veut qu’on les inflruife de bonne heure dans les
lettres Ria connoifianee de nos loix , a: qu’on p

S v
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leur apprenne les grandes aétions de nos prede.
«lieurs afin de les animer à les imiter , a: leur:
ôter tout pretexte de faillir par ignorance.

La l’agclTe de cette loi fifainte a pourveu jul-
ques aux Funerallles des manuelle en retranche
la fomptuofite’,commc aulli celle des fepultl’u’cSL

mais elle ordonne aux domelliques de. prendre
foin des obleques de leurs maîtres, avec ordre
de l’eputifier après s’être ainli approchez de ces

corps morts , et permet aux parens des défunts
de les pleurer et de les plaindre. parce que c’en:
un devoir de picté que l’on ne fgauroit avec jui-
tice refufer à la nature. 1

(ne li quelqu’un a commis un meurtre , l’oie
volontairement , ou fans deEein,la même loi ces

. ordonne la punition. tElle commande de rendre après Dieu toute-
’ forte d’honneur à (on pere a à l’a mere,veut que

ceux qui y manquent (oient lapidez- ,6: que les.
jeunes refpeâenr leurs anciens , parce que rien
n’en li ancien que Dieu.Ellc veut aulli que les a-
mis vivent enfemble aucune entiere ouverture
.dc.cçrur,parce qu’il ne peut y avoir d’amitié où
il n’y a point de confiance. Mais s’il arrivoque
leur amitié le rompe , elle leur défend exprellê-
peut de reveler lesfecrets qu’ils s’étaient con-
fiez lors qu’elle duroit encore. Si un arbitre se» i
fait des prel’ens elle le condamne àmoutit par-
ce qu’il a foulé aux pieds la juliics. p

Elle traite comme coupables ceux qui pou-
avant affilier: leur prochain ne le font-paszdefendt
de rien prendre’de cequiell: à autrui, a de pre.
ter a ufure.

La fagefle qui reluit dans toutes ces loix 8e au-
tresfemblables conferve l’union entre nous : se

je croi aulli devoir rapporter avec quelle 2m.



                                                                     
une

hmm "Il. Cumin: Vil. 4l,
denee nôtre excellent Legiflareur nous ordonne
de nous conduire envers les étrangers , afin de
faire connaître qu’il ne le peut rien ajouter à la
conduite pour nous empêcher de nous relâcher
dans l’obfetvation de nos loix par nôtre com-
munication avec eux..ou de manquer à la chari-
té en leur enviant le bonheur de les fuivre s’ils
le dcfirent.ll nous ordonne donc qu’en cas qu’ils
veuillent les embrall’et nous les recevions à bras
ouverts , parce que l’union entre les hommes ne
confine pas tant à être d’une même nation qu’à

(e rencontrer dans les même: l’entimens 8: la:
même maniere de vivre. Et quant à ceux de ces
étrangers qui ne font que palier il ne nous pet-
met pas de leur rien communiquer de nos coûta-
ntes-,- mais veutquendus nous contentions de les.
affilier de ce qui leur cit necell’aire. A quoi il a-
joute qu’il ne faut refufer àperl’onne le feu,l’eau
la nourriture,la’fepulture, a: la controifl’anee du
chemin qu’il doit tenir.Sa bonté s’étend iniques

aux’ennemis :zcar il nous défend de mettre le
feuldans leutlpaïs’ude couper lieurs arbres frui-
tiers , de dépouiller ceux quil’ont tuez dans le
combat , a: de maltraiterles psifonniersîparti.’
colis-mement- les femmes. ’ I ’ . I

ll.a pris tant de foin de nous inl’pirer l’humani-
té 8e la douceur qu’il vent même ne nous la.
pratiquions envers les animaux inaliénables. Il
ne nousrpermet d’en faireiqu’nnulage legitime ,
nom défend de-tnët ceux qui étantïdomelliques
nailfenededans nos maifonsf, a; deifaite mourir
lerpetits avec les mues de ceuxqu’il nous en:

p permis de manger. Il veut aulli que l’on épargne
" les bêtes qui nous font-ennemies, et défend de

tuër celles qui nous aident: dans nos travaux.
’- AinlLon voit qu’i’lniy ariende sont ce qui peut.

’ . . S vj
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nous tendre bons à quoi (a fagelfe ne s’étende d,
a: il a ordonne des peines contre ceux qui viole.
roient ces loix; mais des peines qui en plufienrs
cas ne (ont pas moindres que la morr.ll y com-
damne celui qui commet un adultere,qui viole
une fille,ou qui tombe avec une performe de (on:
même l’ex: dans un crime qui fait honte a la
nature fans aucune exception fait qu’il fait lie.
btc ou efclave.

Il a aullî établi des peines contre ceux qui
vendent àfaux poids , faull’e mefuvesqni ufene
de tromperie en quelque autre manier: que en
fait , a: ces peines leur beaucoup plus grandes
que parmi les autres nations.

miam à ceux qui commettent quelque impie-
te envers Dieu 5’ on. î niellent levas peres. et
leur: meres , on les ait mourir anfli; tôt. Mais
ceux qui obfcrvent religieul’ement toutes ces
loix reçoivent pour recompenfe de leur verso
non pas de l’onde l’argent,ou des couronnes en-
richies de pierreries ,snais ce qui d’incompa-
xablement’plus efiimable le témoignage de leur
propre confeience, 6e le lamineur d’être aime:
de Dieu qui confirme ce queMoïfe (on [erviteurs
a prédit ne pouvoir manquesd’ar’tiver,&alârmir
tellement leur Foi qu’ils. s’expofent avec ioye à;

mon pour la définie de l’es faintes loixgaveo
une ferme efperance de jouît d’un ironisent éter-

nel dans une autre vie. ï ’ ’
le n’aurois pas raporté ce que je viens de dire

fichacun ne (çavoit que lulieurs de nôtre natiô
ont (truffer: dans tant à rencùntres avec un
courage invincible toutes fortes de «surmenas:
même la mort plûtôe trucide profeset la moindre
parole contre nôtre loi. Mais quand ce ne l’e-

v soit pas une choie comme de tout le monde,que
1’011 n’eût jamais entendu parler de nous a fi.
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quelqu’un racontoit qu’il aurait leu tians une
Hifioirc , ou vû du: un pæïs éloigné de tout
commercç un peuple qui auroit des (connu-us (à.
religieux pour Dieu . a: qui obfervemir depuis
un: de Gales de telles Loi: fans s’en être la-
mais de tri ;pounoit-il n’en être point iou-
che d’3 imitation P E: ne feroit-ellefpas d’autant
plus grande qulil verroit ecneinnelleme’: aviver
en (on païs des changemens dans la Religion a:
dans le: nous), Ne (sait-on pas que ceux des

r Grec: qui on: depuis peu entrepris d’écrirerou-
chant le gouvernement des Republiques ont été
traitez de xidieules.parcc qu”ils on: propofic’ des
chofes dont le pratique en impolfibleICa: (en:
parler des Philofophcs de cette nation qui on:
écrit tu: ce (un: aune Match qu”ils admirent;
unt,comme furpaflânuous les une; par la pu-
nté de (ce mœurs , par (on éloquence, a par la.
force de fes raifohnemen-s , n’a- (il pas été rail-

lé , même dans les Comedics , pu aux qui
foûtenoient que ce qu’il avoie écrit de la poli-
tique le -fe pouvoit pratiquer è Ncanmoins fi
l’on confidere (es ouvrages on trouvera qu’il
y a plufieurs choiesqni (e taponna: aux mûrir.
mes des aunes Peuples 1 a: lui. même ,confefl’è
qu’à calife de l’ignorance dru vu! air: il n’a ofê

émir: tout ce qu’i! tournailloit la gtandeur
a: de la gloire de Dieu,parce qu”il ne l’aurait pi:
faire (au: pezil.Mais piulieurs macquent de ce;

- Loin propoIées par P non-comme bran: nouvel.
les a: faites à ploifix,& miment tel-lament celles
à: Licnrguc qu’ils croyoient les Eactdcmonieni-
heureux de les,obfclvcr depuis fi long ,. reins;
cm don: par leunpeopre témoignage une mon

c de vertu de continuât dans la. pratique
s même: Loi: , a: sils gaminai en. «la Les



                                                                     

qu. Revenu A ApPloN.Lacedemoniens ne doivent-ils pas de beaucoup-
plus nous admirer en comptant le peu de terris
que ce Peuple a continué à lesobferver avecplus
de deux mille ans qu’il y aque nous obiervons
les nôtres a A quoi l’on peut ajourer qu’il ne les
ont gardées que lors qu’ils (ont demeurez libres;
8; les ont pulque routes abandonnées quand il:
on: été abandonnez de la femme. Mais nous
au contraire , quoy qu’elle nous, ait utilement;
perfuadcz dans les divers chengemôsdesdomim
nateurs de l’Afie , a quoi qu’accablez (le-marinr
nous une nous en femmes jamais départis fans-
que l’on nous punie acculer d’avoir confideré en

çela nôtre repos 6: nôrre plaifir , a quoi que lem
rravaux que l’on nous a impofé ayenr été beau-v
coup plus grands que ceux des Laccdcflmnimsu.
par ou neles employoit qu’à rail-ail le; à-la (en:
a à diverfes fortesxdc métiers,& ils demeuroient-
à leur aile dans les Villes bien nourris a; bien
vêtus,fans que l’on demandât autre choie d’eux
fin0n.d’aller àla guerre conne les ennemis de,
çeux qui les avoient animais. Simple; je ne:
m’arrête point à remarquerqu’ils ne f6: pas du

meure: fidelles comme leurs Loix les y obli-
geoienr,plufieurs étant allez en armes le rendre
a leurs ennemis.?eur-on direla même choie de.
nous? le ncfçai que deux ou trois perfonnes qui
qui: renoncé à nos Loir par l’apprchenfion de
la monde ne dis pas une mon relie que celle qui
arrive dans la guerre à. qu’il cil facile de (riper.
influais une mon ficruelle que l’on expircdans-
les rourmens,& qui cfl fi horrible que je nefçau-
rois croire que ce foi: par un mouvement dm
haine que ceuxà qui nous nous fammesflouvezw
amusais l’ayenifairfouiïrrrl à plufieure de n61.
tu mien. Biais. palude qu’ils n’x - m au
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pondez que pour voir s’il fe trouveroit des boni.
mes fi attachez à l’obfërvation de leurs Loix ,
qu’ils confideraflent comme le plus grand de
rousles maux de faire ou de dire feulement la.
moindre choie qui y fût contraire.

. Il n’y a pas nemmoins fuiet d’admirer que:
nuls autres Peuples ne s’expofeut fi courageufc-
ment que nous dia- mort’pour la déEenfe de’leurs-
Loinpuis qu’ils ne peuvent fe refondre d’obfer-
ver feulement des. chofes qui nous pat-cillent le-
geres,tellee que [ont la (implicite dans le boire,.
le manger à les habits,la continence, a: i’obfcr-
varion du jour du repos. Il leur faut demander fin
dans la chaleur de la guerre lors qu’ils mettent;-
en fuite leurs ennemis ils pourroient fe refou-
dre, à pratiquer! cette abilinence de certaines
viandes que lzLoyxordonne; mais nous prenons-
plaifir àrendrc cette obe’i’ffanceànos Loir avec.
une fermeté invincible..
. me Lyfimaque,Molon,arcesoatitres Sophifiesi,
qui n’écriveut que desealomnies Je, ataxique la:
jeunell’e,cefl’ent timide nous vouloir faire palier:-
pour les plus médians situons les hommes.
7 T ..

. Cmmær’rut Vlll.me rien nfefl plus ridicule que une pluralité des
Dieux du Pujçmmi horrible que les vin: dont!

; il: demain»; d’atmdqurce; fiftttnduëf Diviniq
ne. étaie»: capables. au: le: Teint, tu 0mnuu,.

. éfaufilions [hafnium principalement une
trilua’ à établir nm grume faujfi dans un";
du Peuple: 5 moi: que le: plus [que d’un" le:
Philafiipbn ne l’examen: par.

p ÎE ne veux pas examiner quelles four lesLoiu-
V . des autresPeuplestNous nous courétons d’un
km: les nôtres fans blâme: celles d’amants



                                                                     

414. RIPOISI A freines.nous ne nous macquons pas même ni ne douons
point de malediétions à ceux que ces nations eô-I
fiderent comme des Dieux, parce que nôtre Le.
giflateur nous l’a de fendu à eaufe durefpeù dû à
tout ce qui porte le nô de Dieu. Mais je ne fçau-.
rois ne pomt repondre aux chofes dont on nous
aecufe fi feuliement ,quoy qu’il femble que ces
ecrit ne foit pas necelTaire pour les refuter,puis
qu’elles l’ont défia été par tant d’autres.Car qui

font ceux des plus eüimez diétre les Grecs à eau-
fe de leur fageffe qui n’ayent pas repris les Poètes
les plus celebret et Particulierement les Legiflu.
teurs d’avoir fait croire auxPeuples cette pinta.
me de Dieux ne: les uns’des autresen tant de!
manieres dilïerétes qu’ils biloient monter à tel
nombre que bon leur fembloit et leur donnoient
Côme aux bêtes divers lieux pour leur demeure.
aux uns fous la terre, aux autres dans la mer , de
vouloient que les plus anciens fullsntenchalnez
dans les Enfers.Quant d ceux qu’ils difoient ba-
biter le Ciel ils établiffoieut fur eux un pere de
nommais un titan en efet,coutre lequelfa fem-
me.fou frere,&fa fille née de (on cerveau avoient
eonfpiré pour le ehatfer de fou trône comme il-
en avoit chaire fou pere.Ainfi ceux desGtecs qui
furpalloient les autres en (tigelle ne pouvoient
ne fe point macquer de ces extrava ances,& de
ce que ceux qui en les publiant hardiment
vou oient Faire croire que de ces Dieux les une
et’oirnt jeunes , les autres dans la fleur de l’âge .

à leqautresvieuxrqu’il y en avoit de tout: forte
de profeflions et de métiers , l’un. forgtton a
l’autre tifferan, l’autre guerrier qui combattois
"contre les hommesçl’aiître loueur de harpeJ’au.
tre qui-prenoit plaifir à tirer de l’amer que s’in-
stallant damier querelles des bommesilseu».



                                                                     

Liv: a CHAP i rit-r VH1. 4s,
venoient aux mains avec eux , se en recevoient
des blaflures dont ilslfuportoientimpatiemmene
la douleur Mais ce qui en encore plus- horrible
ils attribuent à ces prétendus Dieux et Déclics
des amours et des impudicitex dont il cl! ridicu-
lede s’imaginer que des Diviniiez foient capa.
blet. ils veulent même que ce Dieu qu’ils re-
prefcntent fi puilfant a comme le maître de tous
les autres , après avoir abufe’ des femmes n’eût
pas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retinfl
prifonnieres a: qu’on ne les noyât averties enfans
qu’il avoit d’elles. a: quoy que leur mort lui fifi
répandre des larmes, parce qu’il étoit contraint
de ceder aux ordonnances du defiin. Voila ce:-
tes des aflions fort loüables pour des Dieux que-
de commettre avec tant d’imprudenee des adul-
teres dans le Ciel,qu’ils témoignent envier ceux
qui étoient fnrpris dans des actions fi infames ,
de que ne pouvoient donc point faire les moin-
dres Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils re-
lveroient conime leur Roy étoit fi tranfporté de
cette brutale pallion 3 (tu dira, - je aulii de ce
’ ’ils témoignoient de croire que quel ques- uns
a e ces Dieux conduifoienr les troupeaux des
hommes a; les feivoient à d’autres tirages pour
en tirer recompenfe, a: que d’autres étoient ren-
fermez en prifon comme des criminels a: atta-
chez avec’des chaînes de fer. D’autres n’ont
point craint de teprefenter ces pretenduësDivi-
airez comme capables de crainte. de fureur ,
de tromperie , a: de toutes les autres pallions
les plus blamâbles , et quoy qu’en les repre-
fentant fi imparfaits ils ayent crfuadé aux
Peuples de tut oErir des Sactiliees, ils en»
yoient les une bienfaifant , les autres mal-
faifans. le fe conduifoient envers eux comme



                                                                     

41.6? Reports-r A Aurore.
ils fe feroient conduits envers les hommes :’ car
ils tâchoient de fe les tendre favorables par des
prefens , dans la créance qu’aurrement ils l’eut
auroient fait beaucoup de mal.

Peut-on être luge 8L ne point concevoir de l’inu
cligna-tion contre ceux qui ont empoifonne’ les
efprirs par de fi grandes impietez , a ne point-
admirer la folie de ceux qui ont été fi fimples
que de s’en lailÏer perfnadet a le n’en puis attri-
buer la caufe qu’à ce que les Legiflur cuis étoient
dans une li grande ignorance de la nature de de
la grandeur de Dieu,quc ne pouvant en tirer an-
eunc luinieie pour la conduite desRepubliques,
ils permettoient aux Poëtes de faire palier pour
des Dieux fujcts aux pallions des hommes tous
ceux qu’ils vouloient: a aux Gratuits d’écrire
des traités touchant le GouvernemenedcsRepue
bliqnes,& d’apuytt lents fentimens par l’autori-
té des Dieux étrangersJes Peintres a les Sculp-
teurs y ont anal beaucoup Contribue parmi les
Grecs en reprtl’entant ces Divinit.z felon leur
caprice, je particulieremcnt aux des plus ex-
eellens de ces artifans qui employoient pour ce
fui ce l’or a: l’yvoireJi arriva même que l’on cei-

fa de revetct les plus anciennes de ceeDivinitez
pour en adore: de nouvelleswn rétablit en leur:
honneur les anciens Templesm l’on en bâtit de
nouveaux felon que l’inels-nation des hommes.
les y portoit a au lieu que le culte dûau. "a,
Dieu doit Être perpetucl de immuable. i

On peut hardiment mettre Melon au nombre
de ces infenfez qui fe perdent par leur orgueil
dans l’égarement de leurs penfées.Mais les "ri.
tables Philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce
que l’ay dit de l’ell’encc 8c de la nature de Dieu.
.115 m. (ont «l’attend avec. nous s se fr tout. mec:
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que: de ces ridicule: fiâionstvC’efl pourquoy:
Platon nladmet point de Poëte dans la Republi-
«lues: en exclut! même Homerc qu’il renvoyer
avec honneur couronné de laurier a: tout parfit--
mé, de peut qu’il ne détruife par les fables l’o-
pinion que l’on doit avoir de Dieu. se» ne lui ra--

. ville la gloire quiluieft dûë. Cegrand perrons
nage aaulli imité Moïfe en ordonnant exprelïé-
ment aux Citoyens de la Republîque dont il a»
formé l’image d’aprendre avec un extrême foin.l

les Loixqulon leur donne , de crainte qulil ne
s’y mêle quelque obole «l’étranger qui en cor-
rompe la pureté a: en empêche la durée; .

Melon ne confidere aucune de ces tallons. [lé
nous accule hardiment de be que nous ne reee.
vous pas ceux qui font dans des opinions se
dans une manier: de vivre entlctemeut oppol’écs:
aux nôtres,quoi.que nous ne fallious rien en ce-
la que les Grecs-ne fanent aufiî; se plus que ruila
autres cerne quipalEntenrre eurponr les plus»
pruderrs Car les Lacedemoniens ne recevoient?
point d’étrangers et défendoient à leurs cito-
yensde voyagende peut que leur commerce a--
ne les autres Peuples n’affoiblît dans leur cfprie
la vigueur de leur difciplineÆu-quoy llon’pour.
toit avec iullic: les acculer dlêrre trop leveres ,..
a: nous devenx palle: ce me femble pour avoir
plus de bontéôc dlhumanitétpuis qu’encore que .
nous n’ayons pas lujgt d’envicr les Loi: a: les
coutumes des autres nations . nous ne falloit:
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent
s’i nllruire des nôtres..

Mais fans parler davantage des LaCedemonieus
Molon fait bien voir qu’il ignore les (entimens
des Atheniens, qui au contraire des Lacedcmoz.
niem le glorifient de ce que l’entrée de leur vil»



                                                                     

41.8 R frouer A Av r r ou
le en ouverte a tout le monde . a: punifl’ent de
mort ceux qui oient dire touchant les Dieux la
main ire parole de plus que ce qui cl! porté par
leurs koinNe fut-ce pas pour cetterai on qu’ils
firent mourirSoerateECar avoir-il confpire avec
les ennemis contre l’a patrie,ou voulu profaner
les Temples iSon (cul crime étoit d’avoir ufe’
d’un nouveau fermenta dit ferieul’emenr ou par
maniere de jeu qu’une Divinité lui avoir revelé
qu’Il le dsvoir faire. Ou croit quion l’accufe
aulli d’avoir corrompu l’efprit de la jeunelïeen
lui infpirant le mépris des loix a: des coûrumes
de fun païs,&rourCiroyen d’Athene qu’ilétoitL
l’une de ces deux chofes ,ou toute deux enfem-
ble , lui coûtereur la vie en l’obligeant âpres)-

dre la ciguë. v w:Ces mêmes Atheniens ne condamneras-ils pas
aulli à la mort Anaxagore de Clazomene , parce

u’il croyoit que le Soleil étoit un Dieu dont la
Forme étoit une pierre ronde a toute enflammée
qui tournoit toujours? Ils promirent aulli un ta-
leur à quileur apporteroit la tête de Diagore
Melien , parce qu’il étoit acculé de s’être mou.

que deleurs mylteres «,5: ils auroient fait mou-
rir Pirhagore s’il ne s’en fût enfui, à caufe
qu’on le croyoit Auteur d’un écrit qui parloit
douteul’ement de leurs Dieux. Mais s’étonnera-
t’on qu’ils ayent traité li cruellement les bômes
quand on (ganta qu’ils firent mourirune Prê-
"un: acculée de reverer des Dieux étrangers ,
a qu’ils otdonncrent par un Edit h même pei.
ne contre ceux qui entreprendroientd’introdui-’
renne nouvelle créance aN’ell- ildouc pas ü.
(ible qu’ils ne remmaillent point pour Dieux
ceux que les autres nations adorent , puis
qu’aurrernenr ils n’auraient pas voulu le priver



                                                                     

L r var Il. CHAPITRI lx. audu lecours qu’ils auroient pû alttndred’eux.
Les Scythes même qui fout li cruels qu’ils

n’ont point de plus grand plailir que de répandre
le rang humain , a ne diŒerent prefque en rien
des bêtes l s plus farouches , ne lainent pas d’ê.
tre li jaloux de l’obfervation de leurs myfleres
qu’ils tuetent Anacharfis fi admiré des Grecs à
caul’e de fou extrême fageffe. parce qu’à fou re-4

tout delaGreee , il paraîtroit plein de refpeâ
pour les Dieux que l’on y adore;
.. Ne voit - on pas aufii que parmi les Perles .

plulieurs ont (enfer: de grands toutmcns pour
le même fujet 2 or chacun (gaie que Molon
eliime extrêmement les Loi: des Perfes,& admi-
re comme les Grecs l’uniformité de leursfcnti.
mens touchant leurs Dieux , si. la confiance i114
vineible qu’ils témoignerenr. lors que l’on brûla

leurs Temples. Mais il ne les ellime pas feule-
ment :il les imite en outrageant les femmes des
autres,& en mettant leur: enfans en pieces, qui

. fout des crimes que l’on puniroit de mort parmi
nous , quand nous ne les commettrions qu’en.
vers des animaux irrait’oùnablcs.

CHAPITRE 1x.
n Combien lu [ont 061514.43 puffin leur: Loi:

Il tout" le: antres. Et que divers Peuples ne les
cru par fixisme»: turboriflu par hui approba-

) tu» murmurées.
Î. n’y a point eu de puifl’ance quelque grande

qu’elle ait été,ni autre confidetation quelcon-
que qui ayeutdiatnais pû nous faire départir de
l’ohfervation e nos Loix. Le feuldelir de les
conferver , a: non pas l’envie de nous agrandir
nous a fait entreprendre genereul’ernent de gtan-
des guerres. Nous avons (enfeu avec patience



                                                                     

.430 Repousse a Approu.’
tous les autres maux; mais quand on a voulu
toucher à ces (aimes Loir nous avonsfait pour
iles foûtenir des aérions (le-valeur qui fetnblent
aller au delà de nos forces , fans que les ente-
imitez où nous nous femmes vûs reduits rayent
,pû ralentir nôtre ardeur a affoiblir nôtre cou-
.rage.Commeur donc pourrions-nous preferer à
me: Loir celles des autres Peuples voyant qu’el-

r les’n’ont point e’te’ obferve’es par eux mêmes qui

les ontérablies E Comment pourrions mous ne
,pas.blâmer les Lacedemoniens de leur peu d’hu-
manité entiers les étrangers , et de leur negli.
.gence touchant les mariages 2 Comment pour.
rions-nous n’avoir pas en horreur l’abominatiô
des Eliciens, des Thebains, de d’autres Peuples
de la Grec: qui (e glorifient de commettre des
.pechez quifont honteà la nature, qui les ont
mêlez parmi leurs Loix,qui les ont même attri-
huez à leursDieux,& qui lâchant la bride à leurs
brutales pallions ne font pointçde confcience
d’époul’er leurs propres Cœurs amie diray-ie des

moyens que plufieurs de ces Legiflateurs dont
ils le vantent ont donnez aux méchans d’éviter
le châtiment de leurs crimes,eu ordonnant pour
.toute punition d’un adulrere une amende pecu-
niaire,& qu’après avoir violé une Vierge on en
feroit quitte pour l’époufer. le n’aurois jamais
fait fi je voulois examiner particulier-ement tou-
tes les occafions qu’ils viennent de renoncer à la.
vertu a; à la picté, s: combien d’inventions plu-
fieurs. d’entre eux ontvtrouve’es pour fouler aux

pieds routes les Loix. C’en ce qui nef: voit
point parmi nous , nous .obfetvons inviolable.
ment les nôtres iniques à la mort , c’elt pour ne
les vouloir pas abandonner que nous femmes
Challez de nos Villes se dépouillez de nosbiens. -



                                                                     

"Livre il. Chanteur. 1X. a"
8: il ne f: trouvera point (le luifs, qui quelque
éloignez qu’ils (oient de leur pais , a: quelques
rudes a: redoutables que fuient les Princes fous
la domination defquels il vivent , fall’cnt par l
crainte rien de contraireà leurs Loir. (au (il
c’est! la pureté’de ces Loir qui nous rend li affin.

tionnezà les conferve: , il faut don’c demeurer
d’accord qu’elles (ont tres - bonnes. Et l’on dit
qu’elles fout mauvaifes , a: que ce n’efi que par
opiniâtretéque nous nous y attachons, quel
châtiment ne meritent point ceux qui trayant
les leurs li parfaites manquent à les obfcrvet.

Or comme unelouguefuite des .fiecles cl! la
meilleure de toutes les «preu-vcs.je su’eni’ervira,i

pour montrer quelles ôtoient les vertus de nôtre
admirable Legifiareur . 6e qu’il ne [e peut rien
ajoûtet à la faintetép des infiruâions qu’il tians a
données touchant le culte que nous (âmes obli.
gez de rendre à Dieu. Ilne faut que luputer les
tems pour connoître que Moïfe a precedé d’un
tres grand nombre d’années tous les autres Le-
giflateurs. C’en donc de nous que font veuuës
les Loix que d’autres ont embralTe’es : a; quoy
que les plus (ages des Grecs oblervent en apa-
rence celles de leur pais , ils fuivent en eEet les

nôtres, ils ont les mêmcsfentimens de Dieu . a:
ils enfeignentde vivre de la même forte.

’Plufieursrauttes Peuples ont aulli des long.
sans été fi touchez de nôtre picté , que l’on ne

voit point de V illcs Grecques ni ptefque de Bar.
baies où l’on ne celle de travailler le l’eprie’me
jour, où l’on n’allurue des lampes, Se où l’on ne
celebre des jeûnes.Plufieurs même s’abliiennene
comme nous de manger de certaines viandes,&
tâchent d’imiter l’union dans laquelle nous vi-

sangla communication que nous faifous de nos



                                                                     

4g! RlPoNIl,A Anton.b:ens,nôtre indullrie dans les arrs,& nôtre conf-
tance afouifrir pour l’obl’etvation de nos Loix.

Mais ce qui en encore plus admirable cl! qu’-
ainfi que Dieu gouverne le monde par (a l’agefl’c
a; par (a puifl’ance. nôtre L07 agit par elle même
dans les cfprits a: dans les cœurs, fans qu’il l’oie
befoin pour la faire obferver que l’on: y contrai-
gne performe , Il: ceux qui feront reflexion fur
ce qui fe paire dans leurs pais &Zdans leurs mai.

tous n’auront point de peine d’ajoûrer foy à ce

que je dis.
Peut-on doue trop admirer la malice de ceux

qui veulent que nous abandonnions des Loix fi
l’aimes pour en prendre de mauvail’esichre s’ils
ne le veulent passqu’ils cefl’eut donc de nous dé-

clairet par des ealomniesJe protelle ûnceremét
ne je ne me fuis engagé par aucune haine à dé-

gendre cette caul’e.Mon feu! defl’ein en de foute-
nir l’honneur de nôtre Legiflateur , a: ce qu’il
nous a commandé par l’ordre de Dieu. Quint!
nous ne comprendrions point par nous menses
quelle en: la pureté de ces Loir , le grand nom.
bre de ceux qui les profell’ent a: qui les admirent
nous devroit donner du refpeâ pour elles. l’en
ay parlé trés amplement , comme aulli de l’an.
tiquité de nôtre nations: de la forme de nôtre
Republique, dans mon Hilioire des iuifs , a ce
n’en que par necellité que j’en ay parlé ici, fans
defl’ein de blâmer les autres n] de nous louer; h
mais feulement pour faire connaître la malices
de ceux qui avancent contre nous tant de chofes
contraire: à la verire’.

; ’ CHAPlTRI l



                                                                     

tasserai 43!. »;-*c-HA»pi*’Inu x. y L
tantlufm de tonifions , qui confirma encore ce qui

V a éd du? à l’avantage de Main! , à dsi’cjlime

. " que l’on daitfisirr du Loin des

E croy m’être acquittézpleiuemeut deee ne
7 j’avais promis, puisque comme: gaudi esse.
ces calomniateurs g æj’ai faitsvoirquerpôtrc ou z
tion cit tres -rancienne, que. plufieurs des plus
anciens Hifloriens font mention de nous a s
leurs Annales..Les E gyptiens veulent faire croi-
se que nos Ancêtres étoientroriginaires de leur
pais , at-i’ai montré u’iis,y étoient venus-d’ail-
leurs. lls difentqu’rls en avoient été :eball’ez à î

caul’e de leurs maladies corporelles: &i’aifaie -’
voir qu’ils le [ont ouvert un chemin-pat leur I
ecl’oluriott a; par leur courage, pour retourner
dans leurs pais. Ils s’efibteent malicieufcmeut I
de faire palier uôtteELeqillatenr ponton mé-
chant -: a; j’ai’fait commute que Dieu a voulu

’ lui - même rendre témoignage devl’a. vertu. , ne
qu’elle a; été louée dans toute la fuite des

recles. V ,I ’ iolim!!! à nos Loir il feroit inutile de m’éteng
dre avanta e fur ce fuie: , puis qu’il ne faut
que les con idererlpour connaître qu’elles in-
fpirent une rentable picté-enverstDieu Jeune n
grande charité envers les, hommes: qu’elles.in. a
vitcnrceux qu’elles profefl’ent aie communiquer
leurs biens : qu’elles tout amies de la juliice ,
a: ennemies de l’iniulïicc’: qu’elles rejettent le
luxe a: l’oiliveté . 6c recommandent la frugalité
il: le travail : qu’elles «neportlcnt pari entre-
prendre des guerréipoua s’enrichira: pour s’ac-
Croîrre, mais par une veritable generofité: a;
qu’elles ne nous apprennent point à rendre le

Guerre. Tous: V:



                                                                     

434. Ks’nouss-A Arme-u.
mil desdillirriulation, maisveulentqueutas.aâiops-foienntoiijours confor-

mes nos paroles; p , t , v ,. ,Ainft ie dislianiiment que nuls autres ne peu-
vent donner de fi bons prccepres que nous. Car
que’peut-il y avoir de plus loüablequ’une pie;
té toûionrs confiante; de plus juae que d’obe’ir

aulloix a: &delplus avantageur ne de vivre
dans une parfaire union-x fans que l’advérfité’
nousléloigneïies uns des outres , ni que la pro-’
(petite nuits and": Ininfolens s de n’avoir point
dans! la guerre peut de la mort; de nous oecu-
per. dans lapaiulàI l’agriculture 8e aux arts; si en
quelqueitems,’ & enquelquelîen que ce (oit d’ê-
tre toujours .ttts- fortement perfu’adez ,que, Dieu.
regarde’ne’is amans-3.8:" n’arrive dans le j
monde nerpar (on recepas l’a conduite! ’

(mie i quelques’autres peuples ont écrit ou
oblervé ces chofes avant nous, nous devons les
confident comme nos maîtres , à reconnoitre
leur en être’fortpbligez. ’Maisp fi-elles tirent g
de nous: origine ,3 u que nous ayons Tait voit--
comme je leApréreus,’ queknulsaurres neles pr’a- b

tiquent fi exactement; que les Appions.les Mo- ’
lotis, 8c? tous les autres quiptennent plaifir d’in-
venter eontr’e: nous. tant d”impoliures , cefl’cne

douons calomnier. Et quant à vous!, vertueux
Epaphrodiire’s: ,iquîïavei tant d’am’our’pour’la, *
verité, Mpoür’v’oüs ,16: p’mifèëu’x’ ’ui(deli’. ’Ï

tout comme’avèùsd’êfte-irifl’tuïts,delà qui! te- ,

garde nôtre dation, quej’ai entremis ce Dit; .

cours. ne f. ..
’..v:*:;;i. .:.q J... .

,i- * a? anamor- 9 W 1?
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T A B L E
.DES CHA P I’TRES

de la Guerre des Juifs
contre les Romains.

rivure QUATRIÈME.
CetteTable le rapporte aux pages.

Crus. I. 11h: de la Galilér à de la Gaule-
* "in qui urinions arum une" tu

Romains. 8mm du puis Jourdain. page 3
’11. Situation à. fane de le villa de Gamelle.

Vrprjîm rafliez: : Le qu Apr) a voulant
exhorter tu nfl’iegcæà je rendu, 1*;le d’un

un) de pian, i 41 I l. Le: Romains emporter»: Garant; d’afltut , (9-
’ fine apis contraints d’enfant) avec une grande

par". ’ ’ 61 V. Valeur extraordinaire de Vlâlfim dans un:

ocufirm. ’ 7V. Difioun’da Vrfiafim à [on armée, par." la cou-
fit" du mouvant [unir qu’elle ami: tu. 9

V l. Plufium [nife s’étant fortifiez. fur la mon"-
par d’ltaburin. Ve afin; envoya Placide contre
une a à il la: 41’113: nativement. u

Guerre. Tome v. A a



                                                                     

T A B L E
V l 1.1): quelle [me la nille de canula fur enfin

pif: par la Romains. Tire j "me le premier.

Groninrnago. . A Il.V l l l. Vrfiafim envoya Tite faufil: smog" Gifcn-
la , on [un fils deiLwy, originaire de une ville

iroit :1"de Fameux. r ,-I X. tu: e]! "pi draps Gifeala ,, d’où [un qui:
l’avoir troans’an iroit ficu- nui: , à s’était

[quoi à Ictuftlnn. v I r r 6x. land: Gifadu au»: (houé à terrifiaient, tr -
’ po le Peuple, on lui "profanant faufilaient l’é-

tat du chofim Dloifion mm le: Iuifir .19- mi-

ferr: de la badin; . auX l. Lu Iuif: ’,’ qui voloient dans le campagne fi

jutant (ont. Inufnlm.,. Horriqu "10301..
é» impimL qu’il: y exercent. Le Grand th-
"fientera Anumu image [c Trafic. corme
aux; ’ ’ ’ ’ s. aX l l. La ztlanurs.wulun changer l’ordre étu-
bly touchant la choix des Grands Sacrifiunurr.
Ananas Grand surifizqt’rur ,1 à» leur": du prin-
cipaux.8mxfimuurs . animent la Peuple un":

.cuxa . . , g . . 15X1! l. Hangar du Grand unificateur: Ant-
nm au Papi: , qui l’anime ridement qu’il [à
refout à pour!" les Jung! courre la Zelli-

kteurst A .7 A V A . V 2.7ÎX l V. Combat mini: Peuple étole; Zrlanurs qui
V [ont contraint: d’abandonner lo-pnrnicn encein-
. n du Temple. pour j: retirer dans l’intuition.

où finança Il! 403ch ’ yl:
V. leur: de Gifrala. qui fuifoit fouillant d’être.

. du pour] du Peuple la trahir , paf: du "fié du
’(Zrîlauur: r leur perfuadrd’oppellcr à leur fe-

tour: le: Iduméenr. .4 34
7



                                                                     

DES CHAPITRES 
x V l. Lu Minuit»: 95mm»: au fatum de: Zl-
  lueurs. 41.031"er rcfufi l’ami: de Inu-
[du]! .- Difmm que Itfm fun du Sanifim-

mm liurfait du 1mn d’une Tour :19 la!

"7*. A  ’ I   . ’ 37.ZX V l l. Epwvamnblc ange , au»: Yaqml le!
2511:0"; lfilgtz, dans la Temple m [3mm à.

, 1mn ouvrir tu 1mm du la villa aux Mamiejpr.
w 4nd W: noir défait il mp1 la garde du bu-

  En»: qui: afficgniun: Il. Taupin [a iendirent
3 , naître; de mm. la «un où if! «ont»? du
I   "miam. bambin. I * ’ ’ I -”’ I 4;
.X V l Il. La: 14mm; continuant leur: amputez

"du: [011;me , à! puticulicnmmt au)": la:
I Syzrifiunurs. 2 Il: "un: Ananas Grand Suri-
. -fimtgur , à Infra WVGSM’WIIGM. Loüdngn

de tu du": grand: pnfimnagu. h ï 1 4
X l X. Cominuacibn des. horrible: annulez, Extr-

téu dans hmfalcmfiar les limât»: à le:
.Ztlunm : à: confiance mnmillmfc dt aux qui
la: fiufioim. La chmm tuëm Zahm’e dans

leTmplc. - « 1- - .5:4x X." Luldua’nlen: in!» infarmiz de la mi.
chaumé du Zolnmun, à 474m: barra" d; leur:

s innôyablu nuant [anthume-i» 1m15 paît .-
éu ln 2:14:00; "doublant ont": leur: "un-

"L » v s;XXI. ne: 0M: du trapu Romaine: puffin
Vifpu un 11’»:th Imafaltm pouf profit" ds

v du . 41’va du luifs- Saga ’n’ponft qu’il ’ leur

. raflüæoùhmmnw que la patienta ébligioit à

liffllhfl A v 5:2X X l 1. Plufimrs [a "adam aux Romaim ,
purifiât" la fureur du Zelatmn. Cm-

4   tintouin» du armunæAé  des impimz, de:

v A a ij



                                                                     

a Te A B I. E ’ V

, Zelanure. V v l - se.XX l l [jeun de Gifiala agirent à la tyrannie ,
m 10:.Zelanun fi diflifem en Jeux fumons, dl

l’une defquellehil demeure le ehef. 61.
«x X l V. Ceux que Un nommoit Sieaire: ou af.

. fafim a [e Tendon! mainerdf eleieeau de
Maflada , à exercent mille. brigandage: ,

Paga ’ a u 5,X X V. LI ville. de Gadaraïfe mut 091013505"-
. ment à Veflufien , à. Fluide une]! par lui

mm: le: (nife répandue,» la «alpague ;- en

A mi un tue-grand nombre. H v 6 J-
X X V I. Viaduc [involutives les Gaule: une"

[Empereur Nerm.- Vefiafim’aple avoir fait
le digeît en dime: enduite de la tuilée à. de
[Munie ,- [e rend à laite , en ilenerefam re-

I fiflanee. . n. . I w" r 6,X. X V] I. yDefin’pliw de Initie; d’une denim-
., u He flamine qui a]! puche : de l’extrême fini-

lùé du pais d’alumine , du la, Alpbahide, à.
de: efrnyable: reflet Io l’embrafnnene de Sa-

. dame à de Gomme. ’ W e 71
.XXV U le Vefiafiinuermueii bloquer Briefi-

.. lem. ,n»v .. ; I 7su. XÎX a] X, La en" de: Empereur: Nm!» à Galba
j . fait fumoir à Veljefies le deflein d’aflieger

Ierufalem. 75X X X. Simonfii: de Gina) , tommeme yen finn-
dre chef d’une troupe. de minus .19» afimble

, enfuite de grandes fortes. Ln’Zdauun l’ama-
. quem . à. il les défiée. Il donne mammite:

Idume’en: .- û la «limite demeure «en balance.

J! retourne tout" eux ,’ avec de plue grande;
force: , à entendeur anne’efe défi)! par luna-
bg’fim d; l’un de leur: chefs. . v. ï’ î78

l

(



                                                                     

i DÈS CHAPIËTIRE S. -xx X I. De l’antiquité Je la une de Chilien en

humain. .. . a» . I. 3!X X l l. Hoiriblle ravage: fait: par Simon dans
l’lduenle. jet allumes pennon: [a femme.
lima avec [on armée jufqlm aux perm de 1e-
rufllleen oùil axone une Je. "mutez. à nife
de une de menue: que l’on ejl unirai»: de la

[Il rendre. L . 8 1.Xïx XI l I. L’année d’OIbon ayane épi vaineu’e’

p par «(le de Vinilim , il f: nui lui-mime. Vefia.
fieu sÎtlfvfinu-fveu Ierufalem «ne [on arme’e ,

.pnnd en piffant dimrj’n plaies. Et dans ce
mime-teins. Cereulie l’un de [et principaux thefÎe

en prend "il d’ami". . 8 3
25X X X V. Simon tourne [a fureur une" lei Id»-

.mien: à! peurfui’uit jufque: dans le: par»: 4e
,Ierufaleno aux qui fenfujoiene. Horrible: menu-
m. à abomination: des Galile’me qui éteinte
avec Iean de Gifeala. Les Malien: qui a,
niaient "aboulie [on parti filaient conne lui e
- [nagent leHÎPalaie qu’il avoie mupé . (9 le
menuisoient de, [Ivtlfifenaçî dans le Temple.
.Cee ldumémfén le peufleappelleqt Simon à
huoefieoure un!" lui , à l’ajiegent. 8;

X X X V. Defimlre: que faijoiene dune Rome les
Troupes étrange": que Vitellieee j avoit ame-

ne’ee. 89X X X V l. Vefiiafien ejl deelare’ Empereur par [on

année. ibid.x XX V l l. Vefpafien commente par s’ajurer
d’Alueandrie à de l’Egypn , dont T ybere Ale-

xandre êeoie Gouverneur. Defeription de une
province , du du par: [Alexandria 9 z.

x K X V 1 l l. Incroyable me que le: Pro-pince: de

A a n;



                                                                     

. T A B L E .up; ee’eaoignene de Nleüe’m de . Vefiafe’en à

l’empire, Il me: lefiph’en liberté d’une ena-

nierefooebmnbh. . w .; 9,7
X1 X i X. l’efpafeen envoyeFWueien3 Roue avec

«ne amie. a ’ i7 " 97XL. Antonin: -P-rireeeee Gouverneur de Mœfie
mordu en faveur de Vefiafien mon Vieeüiue.
Vitellim envoye Cejinna une" lui ave: trente
oreille nommer. Cefinna perfeeade à [on armer .
Je phfier du eôeé de Prime". Elle s’en repent ,
éleveur ruer. Primes-la taille en pinot. ibid.

xL l. Sabinue fun de Vefpafieee fe faifie du CA-
pieole ou le: gens de guerre de Vieeüiue le formel,
à. [ennoient à Vitelliu: , qui le fait noir. De-
rnieienfils de Vofiiafien s’échappe. Prime: arrive,

à dfaie dans Rome mm DArrne’e de halliers).
V qui e11 lgorgâ "fait". amena arrive , rend le

"talion à Rome , née Vefiajien op reconnu dolions.

pour Empereur. 9’-X L l I. Vejpajien donne ordre à tout du): Ale-
xeedrie . fiedifpofi i3 paf" au primer»: en.
Italie a à envoya Tire en Indiquer prend" à»

ruiner Iereefelemg ; v a I la
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DES CHAPITRES.

:ïxLJIVRE’ ÇJIINQUÎlE’IMEL

(PHI r. l., [et affirmoit foi troupe: à Cefarée
pour marcheroient" Iertefal’em.

La faflion de [un de Gifealafe divife en deux 3
l à. Eleazar ebtf de te nouveau parti, mupe la
partie fuperieure du Temple. Simon -d*un autre
fait, hammam de la ville , il y avoit monème-

’I terne dune Ierufalem , traie Tallîonetquitoute: je

qulfililntlwgunn. ’- V. , l - to;
I il. L’Autcur déplore le malheur de Ierufalern. 106

Il l. De quelle forte ce: traie partis oppofez. (gif-
"foient dane’Ierufalem le: un: contre les autres.
"Incroyable quantité deplê qui fut brûlé a: que"
auroit pu impleher influoit" qui eaufa la perte-

fde la Villa, o . ’- 1’ i ’ l i fibid.
1V. Efiat dl lorable dans lequel c’enËpÏefufalem.’

le,qu un a quel amble-d’horreur [effiloit la

eruautfde: fafiieux. 108V. Iean employe à bânrdu- tours , le boit prépare"-
ppur leTemple. ’I - i ’ t H; l ’10,

V1: Tite apnée avoinfl’emble’ 4, martin antre?»

Lrufielern. ’ i h noV Il. Tite va pour reeonnoitre Ierufolem. pu.
rieufe [ortie fur lui. Son incroyable voleur 1.
fauve mame par miracle un fi grand pe-

; ril. l I x IV Il I. Tite fait approcher [on armée plus prt’t de

Ierufaletn. , v i i A * i l 1;l X. Lu diverfet faillions qui étoient dans Ieru-"
falem [e réunifient pour "mamelu Romaine ,
à font une fi furieufe [ortie fur la dixilrne le-

’gion , qu’il: la contraignent dîebendonner’fon
A a iiij



                                                                     

T* A B L B
oarnp. Tite vient à fin feeoure à. la fauve de ee

peril par fie valeur. 114.X. «luire fouie des luifejifurieufe, que fane l’in-
erojalele valeur de Tite ne auroient dlfaie une

partie de [et Troupet, - I ne;
X l Jean [e rend maître par furprife de la partie

interieure du Temple , qui étoit oeeupe’e par Elen-
zar, éainji les traie fiaient qui étoient dan:
Ierul’aletnfe redui,’ent à deux. l 18

x1 l. Tite fait applanir l’eâaee qui alloit inf-
qu’auot mure de Ierufaleeu. Les fameux feignant

, de [e vouloir rendre aux Romaine , font que
plufieurt foldats s’engagent te’nnrairement à un
«mon. Tite leur pardonne , à! établitfet que".
tiers , pour achever de former le fige. x l 9

x l l l. Defiription de, bacille de (enfilera. 1 2.4
x I v. Ptfirirtitv du ÜWIGËIM’JQPP” Et. am?-

x que toûtumet legalee. à l. 41-2 ’15!
X V. Diverfn "autre: obfirvationelegalet. , Dur

Grand Saerifieatqeeerqàflde [et renflement. De la A

farter e Antonia. l i7X V l. uel étoit lenomlrre dei etuetqui [nivoiene .r
lapa"; de Simon à. de Ienn. au; la divifion
de: IKIfifÔt laveritable tarife de infime de Ie-.-
rufalem à! de [a ruine. - j .140

X V 1 l. Tue va eneore retonnoitre lerufalem ,’ à.
refout. par quel endroit il la devoit attaquer.
Nieanor liron de [et ami: voulant exhorterilee
Juif: a demander la paix , e]! [demi d’un eoup
de flécha. Tite fait ruina les fauxbourgs , é- v
l’on to’mrnenee le: travaux. l a l 41.

X V l l I. Grande efete des marioient des Romaine. A
à grande eforte de: luift pour retarder leur:

travaux. x 44X I X.w rite nu: [tokharien loterie. Grande "fi. *



                                                                     

DES CHA’PÎTRES.
Rente dei afiegez... [le font une fifure’eufe [er-
tie qu’il; donnent jufquet dans le camp de: Ravi
maint , à- aeeroiene brûle leur: machine: (i
Tite ne l’ee’ee . empêché par [on extrême va-

leur. t * l 4 S .x X. Troubleflrrivi dans le une]? de: Romaine
a p r la choute d’une de: tours. que Tite avoit

flet Élever fier [et plate: formes. Ce Printe
[e rend maître du premier mur de la «un. e

page. 143XX l. Tite attaque le feeond mur de Ierufalern.
Efl’orte inerojables de lvaleur, des afle’egeant é- des ,

tafiegeK, . ’ . . 150X X H. Belle aâion d’un .ehevalier Romain nom- r
.me’ Longinue. Temerite’ des Juif: : à avec quel

faire! Tite au "Maire minageoit la vie des fil-

dett. ’ ne..X X X l 1. Le: Romain: abattoit avaleurs machiner
une tour dufeeond mur de la vide. Artifite dont

. un [tuf potiné Ceflor le fervit pour tromper

A T in" .1 . q i 1;;x X l V. Tite gagne le retend mur à la nouvelle
villa-Let Inti: l’en eleafl’ent a quatre jour: apre’e

il les regagne. « 1;;-X X V. Tite pour étonner le; afiegtz, faitfae’re à
’ leur vend montre à [on armée. Forme enfuite

X deux attaque: tout" le troifie’me mur , à en-
voya en meme- terne Ivfipb auteur de tette hi-
floire exhorter le! fameux à lui demander la

paix.’ ’ x sL X X V I. Difeourt de lofephJux Iuife trilogie; dan:
Javel-Mette pour les exhorter à [e rendre... Le:

x rameute n’en fine point émue 3 maie le Peuple
en eji fitouthe’ . que plufieure s’enfuient vers les

laminaient à Simon mettent de: gardes aux:

-.: a A3 v:



                                                                     

’ T A 3’ L 71! a

, portes pour Watt,» d’autre’ede leefuivre. x son

X X V l l. Horrible famine ldont Inufalem iroit
aflige’e: év’ cruautez incroyable: de: fameux.

page 1 7 1.xXV I l I. Plufieure de tout: qui s’enfujot’ene de
’ Ierufaletn , liant detaquez’parlae Romaine, de

puis apre’e s’être défendue , étoient aurifiez à la

-vet’e’e de: afiegez ï.- Mai’e les fameux au lieur

; d’en être tombez. en deviennent atterre plu: in.

ferlent. I 7 çx X! X. Antioebue file du Roi de Comagene qui
commandoit entre «une: Troupe: dan: l’Arme’e
Romaine , une compagnie de jeunes gent que l’on

’ nommoit Maerdoniene , va tlmerairement à l’ fifi.
fieut . 0’ e]? "pouf! avec grande perte. 177

X X X. Iran ruine pai une mine le: terrefl’ee faites
par le: Romaine dans l’attaquelqui e’toit de [on
râlé -’ à Simon avec let fient met le feu au bel-

. lier , ’dont 07h battoit le mur qu’il défendoit ,,
l à. attaque les Romaine jufquee dans leur Camp.
’ Tite vient à leur fiente, Û me! le: Juif; en

fuite. ’ ’ . x 78-XXX l. Tite fait enfermer tout Ierufaleen d’un
mur avec treize forte: à «grand ouvrage fur

fait en trois jeun. ’ . x h.XX X l I. Epouvantable mifere dans laquelle e’toit
Ierufitlem , à invineille opiniâtretédeefaflieux.
Tite fait travailler à quatre nouvelles ter-

rafl’er. I 8 ,-X X X l I l. Simon fait mourir fur unefaeefle aeeu-
fa’tien le Saerifitateur Mathiae . qui avoit le!
eaufe qu’on l’avoit recru dans lerufie’leneo-Hor-

riilex inhumanitez qu’il mon à une figiande q
inhumaniie’. Il fait aufli mourir dix - fept’eleetree

performe: de condition. de mettre on trifon la.
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DES CHAPITRES. I
mere de lofeph auteur de cette hifloire. 1 88

X X X I V. Iudae qui commandoit dans l’une dei
» Tour: de la Ville , la veut livrer. aux Romaine.

Simon le découvre , (9 lefait tuër. 190
X XX V. Îofeph exhortant le peuple à demeurer

fidelle aux Romaine , ejl blefle’ d’un coup de
, pierre. Divers efl’ete qui produifane dans Ie-

rufielemla "creance qu’il e’toit mort . à ce qu’il

v le trouva enfuite , que cette nouvelle e’toie

faune. , ,e i v l9!XX X V I. Epnuvantablo cruauté de: Siriens à
- du Arabe: de l’Arme’e de Tite . a même de

quelques Romaine qui ouvroient le ventre de
aux qui s’enfujoient de hinfalem pour y cher-
cher de l’or. Horreur qu’en, eûtTite. , . un.

XX X V I l. sacrilege comtale. par. Iran dans le

Temple. X9 î a

A: v)



                                                                     

TABLE

LIVRE SIXIÈME.
C H a P. l. An: quelle horrible mifere Ieru-
I [alemfe trouve reduite , à mer-

v’eilleeefi dofolatien de tout le paie d’alentour.
Les Romaine achevent en vingt à. un jour la
nouvellee torrefl’ee. - 1 9 7

l I. ïean fait une [ortie pour mettre le feu aux nou-
velle: «plate -formee : maie il a]! repoufee’ avec

perte. La tour leur laquelle il avoit fait une
mine, ayant Ve’té battue’ par le: beliere de; Ro-

maine , tombe la nuit. i 1 98
11 I. Lee Romaine trouvent que let Juif: avoient

fait un autre. mur derriere celui qui étoit tom-

bé. v 2.0 al V. Harangue de Tite a [ce joldate pour lee ex-
horter d’aller à reflue par la ruine que la
chiure du mur de la Tour Antonia avait fai-

te. me.v. Incroyable allier: de valeur d’un Syrie». nommi
Sabinue qui gagnafeul le haut de la briche r à

jfut mi. - ac;v I. Lee Romaine j’erendent niaient de la orte-
refe gluconia , à «fait pt’efe rendre au e maî-
tre: du Temple, fane l’ineroyable refiflanco faite
par let Juif: danejen combat opiniaflrl durant

dix heurte. . 1°?Y l I. Valeur prefque intrejable d’un Capitaine Ro-

main nommi Julien. 2.09V Il l. Tite fait ruiner le: fondement de la forte-
"je Antonia z à. Iofepb parle encore par [on or-
dre a Jean à auxfiene, pour tâcher de les per-

q en à la paix :maieinut narrent, d’autre: en [me
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touchez. neI X. Tlufeeure parfont": de qualite’ touchât du
difioure de lofeph , [a [auvent de Jerufalem à
[enteront vert 1m , qui le: "fait treefavora.

.blernont. naX-J’ite ne pouvant fe rejoudre le brûler le Temple
dontLIean avec ceux de [en parti fa [entoient
oomme d’une Citadelle , à 7 commettoient mille

.facrilegee , il leur parle lui- même pour les ex-
hortera ne l’y pue contraindre , maie inutile-

ment, v et;X l. Tite donne [et ordres pour attaquer le: Carpe
. de Garde dee Iteife , qui défendoient le Tene-

ple. :17X I l. Attaque des Corp: de Garde du Temple.
dont le combat qui fut treevfurieux , dura huit

, heure: , fient que l’on pût dire de quel côté aluni:

. tourné la vifloîn. u:X 1 1 I. Tite fait ratinerontiarement la forterejfe
Antonia, à. approcherenfuite [ce lagon: . qui

. travaillent a élever quatre plate . former,

page. . . n4)’ .x 1 v. Tite par un exemple de l’overite’ , empê-
eloe pluje’eure Cavalier: de [on arme’e de perdre

leur: chevaux. i 2.2.:KV. Les Juife attaquent le: Romaine iufquee
dam leur camp , à nefont "parafiez. que par

. un» fanglant combat. Anion prefque incroya-
. lieder" Cavalier Romain nommé Pedaniue,

e t .
x V l. Lee Juif: mettent le feu eux - mima à la

galerie du Temple qui alloit joindre la forterefl’e

A Antonia. . I - 2.1.;X V l l. Combat fingulier d’un Juif nommé Io-A
embu e .eonere un Cavalier Demain nommé
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.Pfldfllh a ibid.X V l il. Lee Romaine s’étant en’gageæe’neonji- v
de’rement dans l’attaque de l’un de: poitiquee
du Temple que. les Juifs avoient remply à de]:
faire de quantité de bois , defitulphre à de bi-
ehume , il y en eut un grand nombre de brû-
lez... Incroyable douleur de Tite de ne les peut
voir fecoure’r. ’ I” ’ a);

X» l X. Quelqunparh’oulare’tle dece qui je pafl’a

en l’attaque dont il ejl parll au Chapitre pre-
eedent. Lee Romaine mettent le feu à un autre

des portiques du Temple. 2.2.7
XX. Maux berriblee’que l’augmentation de la

famine eau]: dans Ierufalemw 1.2.8
X-X I. Epotrvantable hifioire d’une mon qui teeë

à mange dans Ierufalem [on propre fils. Hor-

ïreur qu’en eut Tite.. 12.,X X l l. Le: Romaine ne pouvant faire bre’che au
Temple , quoi. que leurs beliers l’eufint bat-

? tu durant fin foute ,. ile j- donnent l’efi-ala-
de , érfont repoufiez avec perte de plufieure
des lettre , à de quelquee-une de laure dra-

- peaux. Tite fait mettre le feu aux portio-

quee. i * a; a.X X l l I. Deux dee Garde: de Simon [e rendent
à, Tite. Les Romaine mettent le feu aux par.

’ ne die-Temple , à il gagne jufquee aux ga-

’ lerier. r i 1,4.X X l V. Tite tient eonfeil touchant la ruine ou
la confervation du Temple : é- plufieure e’rane

’ d’avie d ’y’met’tre le feu , il opine au rentrait:

file eonferver. L r * 13;X X Y. Les Juifs font unefi furieufofortiefur un
, corpe dogarde des afiegeans’, queleevRornaitte-
I fleuroient pu fuitenie loure» fortifient lofe-



                                                                     

DES .C H’A’PI’T RE si".

tour! que fur donna Tite. l 1’36
XX V l. Les faflicuxfintluon une 4mn)?»

tit.Lu Romains in; npouflînt infants au Tun-
pi: où un funin un llful. Tite fait tout t!
qu?! peut pour le fn’n inindn : mai: il lui:
fut impoflüin..Hnnibic carnage. Tite mm
dans in Sanguin, é admira in magnifiai»,

u du Taupin; i . * 4. 1.37-X X V l I. L: flapi: fait hâlé au même mais a
in min" four par Nabuthodanofor Rni dl-
.Babilouc l’avoir ":1405: fait brûler. 2404

XX V l Il. Continuatiau d’un)th cars-gr
fait durit Taupin. 2?»...qu (navarque ,,
-Ù3 deliription d’unfpeôîuitfi Aficuxmes fu-

rxiua fin: un "lof": qu’il: pouf"): in Ro-
main à [a "du"! dans la Will. 141-

x X l X.ngiquu Sacrifiuuun fa retirent fur»
.- ic la»: du "un du Taupin La: Romains
’mwunt la fin amnfidifins qui fait»: à-
ni’lntcur , à brûlant 14 Trefnnri: anuitai:-
Tth la: anuitai. imzojnbiæ dt "neuf,

a. I i V 143.-x XX. Un impflunr qui faifoit la Prpplmn cf!
un]: dt tu par" Je a: mille parfîm-
nu- d’un: le Pample- , gxiipcrinnt dans Il

thmpic.- n. .. . , .’ 1.44»x X X l. signa à hâtaient du malheur: ur-
» rivez. aux 103])... à, guai ils. imam." flint

du fifi. i a 1.49X X XI I. L’ami: de 1m: in duiartlmpemé

» m. i 2.48-aux: Il. [maganifiçamrg qui fêtoient mi-
nzfur Il "un du Temple ,jbnt contraims.pnr

. v la faim 4.213"an 4m”: y. nuit p43? cinq!
ioduré! :1iteiurmmp 191143350.» un?

1



                                                                     

. T A3 L. E - -XXX I V. Simon à» la» fi trouvant "duits à
l’annuité diamantin: à purin à Tilt. ma-
ni": du»: u Prinn in" purin 1. 5 o

x X X V. Tir: irriti de in réponfc du Fuiiiiux
dm»: Il piiiup dl la villa à [es [0141:3 , a!
leur parmi de lu brûla. Il: y mais»: la feu a

-pugc. . a. s4»XXXVI. Lngfil: à. infra": du Rai Ifa’io, 6mm:
au: plufiaun pcrfounu du qualité [a rendent 7

à Titi. - i USX X X V l I. La: Fuüicuxfc min»: du»: la Puiuit,
en 4,952»: in Romain: , la pillent . à y raïa: ’
Inuit urina qui" un: [nomma du Papi: qui s’y

i étoit nfugirz. . ibid.X X X V I H. La Romains chnfl’nn in bilieux
du la bal: villa y à j "muni in fut.- [0* 
[afin fait "un tout ce qu’il put: Pu" nm:-
rur in Famine: à in» devoir : mai; inutili-
1mm, à iiijominumt leur: bouillit; nuan-

uK, . 2. f. 6x X X l X. Effinanu qui rafloit aux 1535m , à
0’94qu quiii: continuant d’une". a. g 8

x L. Titi fuit trumilin à au» du Cavalier:
pour attaquer lu «Jill: hume. Lu Iduminu en-
1’17"]! nuiter un: lui. sium: la. daman. Il!

. fait tu?! un: puni: , a la "fic fifuwa. Le:
lamina vendant un fait! "101’711!!! nenni

Taupin. Titi paumai quantum initia de fa n-
tinr où il: vaudraient. ibid.x1. l. Un Sacrificncur , à thurde du Tra-
for décemment 15v donnait: à Titi plufieun
abolis dèfùnd prix , qui infinitum in Tom,

le. . . v . , 460x L l l. .49"? qu! le: Romains un»: il")! la":
Cwaiim . numfi Minium Min; un pas
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d; un" , é- fuit bâcla à quelquu Tour: , à;
mon , [un à in "tu: ruineux entrent du»:
au ni rfl’ny qu’ils ubuudomnmu pour s’in-
fuïr in Touts d’Hippicu , d.» PanIëi , à: de
[Marianne quin’itmnt prennbic’: qhe.par fumi-

’m .- à alan il: Rami»: étant maiflm de
tout, font un hortibit «mugi , é- btûltnt in l

mille. unx L l lÎ. Titi. mm du»: [attifaient 6mn udtni- A
n tutu hum: thrfu tu fortifiturion: . nui;
puttitulimunnt in Tua: [flippai du Pinçon

- à de Maman»: , quid confit-m fouie: , à fait

nain" tout il refit. 2. 64x L! V. Cc quo in Romain: fiant du prifm.

nim. « f 2.6;X491. Nombre du Iuifs fuit: prifimnicr: dan»:
in»: gram, à du ceux-quixtuomunnt durant;
ïùfidgudizhmfahm. " ’ A- i . ’ . ibid.

XI; «V l. Ct que divine»! Simon à la» le: deux

, ’ chcfr- des :Fdfiicflx. I 167 ’
X L l [A Gambit» dtfnü , à m 4:4:le la tuil-
fic de mafflu» a été ptifi. :6!

v

l.
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C tu p. l. T lu fait ruiun’ia «du: du ferti-

[kiam iufqun du»: in flandr-
- me»: , A tu "fera: d’un pan de «un, au lin:

ou il multitfuinum Citudtiir. à de; Tour:
i flippai", du Phuzuëi à d: Müziumu. 16 9

l Il. Tilt timing»: à finiArmiafu futiafuâimjt
lu munit" du»: site nain [and dam. un:

’ guerre. - :70Il l I. Tite Mie publiquement aux qui s’était»:
[aplat fignullz. , in" dom" de f4 mon: nain
du retampanfi: , «flic des [unifias , (9.1441?

. dufaflimû fin! 47min ’ . 37th
13V. Tif! fond: Jærufulnu . vu àCcfpn’c- qui il?

fur tu nm , j laïc [a Piilmuin: à [a

depoiüiles. in:Y. Comment I’Empntut 7:1)»,qu paf: d’aut- I y
mandrin tu [tout . durant illico de unifa-

Lhm. . l A v ibid.V 1- Tir: tu de lefife’l , qui a)? fur la tu", à
n Cefne’i de Philippu. à] doum du [patineur

un flapie . qui lotit")! ;iu oie à piuficurt du

Juifs captifs. 2.7;V Il. Dt que": fin: Simon fil: de Gina chef
de l’une du deux fumant qui itoimt du»:
Inufuinn , fut prit à "fenil pour le triom-

b’.V1 I I. Tit: filtmm’ft du»: Ctrfirfl à dans Be-
rite in four: de in "Mince du [ou fun à de
i’Empanur fin par: : à le: divers qeüuch:
quid doum un peuple, fimt pair nigaud mm-
lm du Iuif: qu’il tenait effluva. :7 y



                                                                     

. DES CHAPITRES1X. Gnudc petfitutiou qui in Juif: flafla:
du: Antioche par i’hom’bit méchant"! d:-

*i’nn d’eux , unmmc’IAntinbut. 2.7 5.
Xf. druide du Vtfiufim à Rome , à "actinium-

Àfc ml que le Sam» , l: Peuple , é- lu guru de

6mm ln te’moigwcnh :78
X I. Un: partit de i’dflmugn: f: revalu, 6°

’ Petiiita Candi! x à Dtmititn fil: de l’impe-
Îrtur Vtflufim tu contraignent dt rentrer dans

N le domir. 28°X ILStuduint irruption de: Stithn d’un: lu Mas-ï
.jit , à uufsi tôt nptitnc’t par l’ordre qu: th-

.Ptlfifll y donna: 182.X i l I. DU la riviera-nom")!- Sciatique. ibid.
XI V. Titi rtfuftà aux d’Antiothe dt datif"

Je! wifi de lotir 1.150: ,lû.dtfuin ifatttv in":
Ïpii’viiigiii dt’dtfliit in. "Un dt’tuivn a ils»-

’ Étaient puni. i :85.
x V. Titt "puy? par Iorufulm, à tu déchu»

L l’a ruine. ’ » 184;.
x Vil. Tiu arriva à Rome , à y tfi "un manu-7

i144 même in]: que l’ami: étt’ i’Etnptnufl’ojl 1

pafionflt n peu. Il: triomphent tnfitniiv. Com-
mentant»! dt in": triompha. 2.8 g

x V11. Suit: du Superbe triampht de Vefiuficn

4 à» de Tite. .37I V111. Simon qui in"? lé primipui thefdt:
.faflinü: dans [attifaient . api: unir pan»
"(dans le trivmphc "tu in tdptifi , a? nenni
- fabliqumttnt. Fin dt lu "remania du bien.

q plu. 2.90X 1X. Vtçufim bâtit la Tompln dt lu Paix,
i h’oubiit rien pour le "min titi-mngniliqm .
’ à"; fait man un": , [t thunîlth’er, d’or ,

i0 d’un": fichu ddllüiikrdfi Tmfit dt



                                                                     

T A B I. E vIlrlifalam. un; quant à la Io] du Iuifs 6!
aux «mie: du Sanâuain, il les fait tonfcmtt

dlmfan Palaie. n . 2. 9 rX. Lutiiim Bajia’qui tommandoit le: houp"
, Ramaiuu du»: la ludit taraud par «mafia».
’it china d’Huodion , à. "film d’attaquer

celui dt Muchtnn. ’ ibid.X X L Afin; du château de Machin» , à un-
bien i4 nature a l’un amitnt travaillé à l’en.

. «Il pour le tendre fan. :9;I X XI 1. D’une plante dt Ruë d’une grandeur pu-
V digieufe, qui étoit dan: la thajituu dt Matin.

m. ’ :93XX I l l. Du qualitez à vertus hmm: d’un:
plaint Zoophite qui ertijl dans l’une de: valète

Ïqui environnent Mucha"). . ibid."
XX lÀ V. Dt quelqunfontaintt , dont la: qualin’g

A [ont tus-dmftrtntu. i 1.94.
X XV. Enfin nfliege and...» : à par quilla

étrange rentant" , une tine qui in" fifirta

lui afinnduï 19 f. ,X XIV l Bafliue’tuillt m pine! trois mille juif; ,
V qui l’étain» fuma. de Muthnm . à. muet

dans uni faujl. 1.97X X V 1 I. [Empereur fait tutndte in terres de la
lude’t à. oblige tua les [Rift de palet chatta:
par au deux d’album au Capitole. a 98

X X V l l l. thtnnmo Mute Goummtur de Syrie
q atcuft Antiothut la] ide Camuyul d’unir
abaudanne’ l: part] du Romains a é! fanfan-
te "n- injuflement ce Printt. mais Ve u-
fit» le trait: a [et fil; avec buuteup du hou-

ni. » ibid.x X! X. Irruption de; Alain: dans la Mtdie à.

infants dans lutinerait. 3o:
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X X X. Sylva qui apre’: la mon de Bafl’ta tom-

tnandoit dans la Iude’e [e "foliot d’un.
qu" Mafluda , tu Eieazari thef des sieairee
s’était retiré. Cruauttz. à impietez. horrible:
commife: par ceux de tette fiât, par Ïunà
par Sinon , à par le: Iduutéent. 301-

x XX l. Sjl’llt forme le [ftp de Maflada. De-
feriptionde l’afiete,de la forte, à de la beau-

te’ la!!!" plate, , 7 , 305X X I l. Merveilleufiv quantite’ de munition;
de guerre à de bouche qui étoient dans Mafia-
da . à «qui avoit porté Herode le Grand a

le: y faire mettre. ’ 307X XX l [-1.3]lua attaque Mafiada, à comme».
t et) tombante lapide. Les afiegezfent un fe-
. and mur avec: des pour": à de la terre entre
Jeux. La: Romaine le brûlentiéfipreparent à

’ ’ .denneril’afl’aut le lendemain; i le,
x X X l V. iieazar voyant que Mafada ne pou-

qui: éviter d’âne emport! d’aflautpar les Ro-
main: , exhorte toue aux qui défendoient cette
plate avec lui d) mettre le feu , à de fe tu?!

pour fuiter la femitudr. 3"x xx V. Teue aux qui défendoient mp4.
eflaut perfuadez. par le dnfeeurt d’airain
je tuent comme lui avec leur: femme:
leur: enfant s 0 celui qui demeure le dernier
met avant que du je tub le ftu dans la pia-

ee. a v ’ z lx X X V I. Le: lulft qui demeuroient dans éle-
xandrie , voyant que le: sicaire: s’afir.
méfioient pitre que iamate dans leur "votre,
li’Uflnt aux Romains aux qui l’étaient reti-
ri: en ce pais - là pour fait er qu ’ile ne fuflent
taufe de leur ruine. Introyalie ronflante



                                                                     

T A B I. E
avec laquelle peux de tette fuît ratifioient
le: plut grands tourment. Ou ferme par l’ar-
dre de thpafien : le Temple bâti par Onias
du: l’Egzpte , fan: pive partant" aux luife

a d’y aller adorer Dieu. ., . l 3 14,
x X X V il l. On prend tatare d’autre: de ne si-q
. "in: qui s’étaient retirez, auxænuiron: de
, ,Cyrene’. à la plufpart [e tuejnt .eux-me’tne,.

. page. . 41.8x X x V l il l. Horrible mêehanteté .de * Catule

. Gouverneur de la libre Bentapoiitaitte , qui
pour sÎenrithir du bien de: Iuifi, Jet; fait ae-
eufir fauFetnent , à Iofiphentre auna auteur
de une hijloire- a par "Malthus chef de ne

. sicaires qui amiante?! reprit... del’avoir
. L parti à faire ce qu’il,apeitfait..ïefpafien a-
. prix avoir apprefaudi l’afaire A. fait brûla

anatha: tout vif: d’ajout ite’an alertent
"une Gueule , .ee méchant baume au»
d’une martien ipuuaatable. lia de cette

. leifloire. « . 3L3
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de la Réponfe de jofeph .
-.   âAppion.

.s»L’IOVREOpRE,MIERa .
nient prçpçs de Iofcphl   33’
CH 4b. I. a: la biflokv: du Gnquu ’
.   . . . .13," "uni gui on doit qui.
.2 v par la moins la foi un!» a; la tonnoiflinn de
1’ 0111.1450! à 0*qu in Grau n’ont ’c’zi ü.

lirait: que uni a"; tu (une: à du: la;

  frimas.     3;;il. fluo ln Egjptüm à le: Baàylonicn: ont
  l: tout un: ni m; -foigmux [faire Phi.
fiai". Et qui nul: "un" ne l’omfait fi Mu-
nnmu Ùfi voyimlzlammt glu le: wifi. ; 36

1 I l. a!!! aux qui ont t’ait de la Guerre de;
Juif: un!" la Romain: , n’en avoient aucu-
ne rvnuvùfann par aux-mima , à qu’il ne
f: pour rimfidûnr [à "Il. glu Iofiph m
.pwit , ni afinfoin d: a: ria» rapport" que

de aimable. 339
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lV. aman]; à si que pour amurer que la nation

31: Imfi n’a]! pu ancienne , on dit (tu tu Hi-
flm’cm Gin: n’en palus: point. 41

Y. Témoigugn de: Hlflûfitfll Egpn’cm Ù!!!»-
niu’ms , ronchon: l’antiquité da Il nation du

"ifs: - A , 343Y 1. vaignagu du Hifloricn: chaldéen. un.
chnntl’antiquité da la nation 7h: wifi. 3 s x

fin. Arum Témignngrdu Hiflaritm Pbmj.
si»): . toubaqt’ l’amiQuité 40 153mm à:

Juifs. -  - v 3s.v 1 l l. Témoignngn in Hifiniam Gin: tombant
la union dquifi , qui maman; "fi l’uni-

quiti du Inn un.   ibid.L34. cWJLthuksJuifs. Prunus par" manu" que barnum» bi-
llon": nuptial: a dit 412m? , "Il: gui "garde

. , l’antiquité la la union je; Juif; , du au. (ne;
que du fablu du: un: ce qu’il a du cintra

aux. * Êv .364.X. Rcfumim do u au; Mnmbw dit du navaja.

"sa m  v v 374X I. mfwuim’dc Chrome» mmhijîgrimlg-

. Ptùn.. .. . z.’   37 x1 I. Rafumim d’un une Mini» mon"? Lyfi-

. mugi"; ’   .9     378

  LIVRE



                                                                     

-Minasc1-1A1’x’r1ursf

L’xvnn’ SECOND.

c a A p. l, w Ommmummt de la Riponf. à
- 1 C «infini. Riponfe à a qu’il dit
gin. Moi]: fait Egyprim , 0- il» munie"
. du! il I parle Il. la [ortie du Juif: fion du

v I’Eflpn. 381n. Rlpoufc à a *gu’4ppion dl: au Infuwmugc
du [tufs tombant lu wifi: d’Altxundrie .
"mm: "fi à u gu’il mut fuir: "vin qu’il
ou t]! originaire, , Ù à ce qu’il titi» la iu-

fiificr la Reine Chopin". A 586
11L Ripa]: à rrqn’ Appion «au: fait: noire .

gui tu dimrfin’ de: Rtligiam u fil tuf: du
fiditiom "rial" in: Altxundn’t ,1 à Mi.

. un le: Iuif: de u’uwir point comma le: au-
1’765. Papi" du fiatuè’: à 47mn" du Em-

- "and": - a- » u f9;I Y. Riponj’c à a qu’Appion du fur la un"; de
.Toflidmim, à. d’Appollnniui Mal"; 4, que
Je: Iuifi avoir»: du»: la! fun’ Trlfir du
fêta d’Afnrquihn’l d’un à à une fable qu’il,

:4 immuh 5 que l’on mugi ai; mu la: un uu
- Gus dans je Templcjour a jfurific’ :. à
qui il en mon une au": d’un Sacrifinuur

Jupon"; ».. , . . w au;v; Ripa]: in qu’Appim dit ,, quem 1:an fou: ’
fanant: de "(faire fumai: de la”): aux imam ’
au, àparticulicnmmt tu Gras 2 que leur:
laina-115m pu 50mm punk qu’il: [but qui";
ne 5 qu’ils n’ont point and: tu grands barn.
mu qui txttllnn’ (on: la un: à les fiitnus,
ûvqu’ü la blâma il: u. qu’il: ru manu):

Guerre Tome V. B b
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point le clair d: pourris". à qu’ils la [a
Tout point Cinoncin. ’ M au

v l. Réponfc à a qui Lyfiluugm. Anolbniu:
Moka, à quelque: une; ont la? "une M03.
fi, Iofophfuit mir "pubien tu «pas» Ltd
giflai" u [tarpafc’ par la luire: . à que
"aux Mr tontinai: id]; [d’un , ai [i
"15:5:me 0*th , in 5:1ch Qu’il s

(tablât. I - V 407,V l l. Suit: du Cbnpùnprkvlmù il (Il uufi
fait? du hmm: que tu 13613.01: le tu
manieur le Dieu, à il: n qu il: m fouf-
fnr pour!» point m0161! àhbfnvuiou de

la": Loix. i 4l;V1! t. au: à?» fifi plut filial! un nm
flurulitidn bien. à Puynuuu’fi bondit qui:
la via: lm il: haut-union lourd ne -

’ ce! "Établi: Divininî fait»: cap-Mu.
input", la; mutilât!" mafia"

thifun: qui principulemgm compilai) lu-
bliv in" "and Un! filin? du f6"- I
plu muai par li: fluftgn d’un» tu Phi.
hfopbu nè- l’nnînt tu. u ’ ’ 41.;

I X. Candi": les kif? [ont Mgm d’un Mn;
la": Mx A "un: tu mm. ligua in»:
in)!" ne le: muffin Wanruumü’h: par
la" ’ bien, tu?! inhiba. A ’ - i 4;,

x.Cbnclufion de u bilions , qui confiraient":
i cr qui u Will) 3131m»! à’flùfi. à 21W

hmm par» dmflin n [n’ai MM,

Mn 4S!
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f Î .Martyre des Ma-

1.-. ’   Chabécs. V

L I. . ’40th -- pupe: de fofiplv.

(mat un D’ifcours . pour montrer que
,lngifçn (lamine les gamma. " 43;

Cd: a." il; ...’Imu,.püqunuif.ldî au]? que
V x . .SrlmuNiunu-üoi J’Ajiæ e»-

w me]: Appollnninu couvons!" do 8,71”: à dg
rhum: , pour pain le: ml’m qui iraient ’
doua humilia il: [qufulcm Du Ange: up.
pupijfcm à Appolloniu: . (7’ il tombe à demi
mon. Dieu à lu pricic du Sucrifimnun lui
11mm la vit. Jntioclnu final: Ml Roi St-
luu-u; fou par: , man: Gand Surifirunur
141.05 qui étoit "mimi-n, à fi [en d: lui
pour tontruimln ln luifir il: renouai lm!
«ligie!» ’ ’ » 44:

I 1.11471," du fui»: Pontîfin Elruzar. 44;
Il l. On une»: à Amiuhu: la mm du M4055-

il" 41"! j’ufils. Il cl! tourbé de fait a: fa)!
fun: fi il»; faits. Il fait au: 33:16.?! peut

U
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Un un: fetfilt. Il a]! touthfido.gloiztl.tn[:p à:
frein [ilion fui". Il fait tout n qu’il’ptu t
pour leur perfuudtr dt marigot de la (bail la
panneau , à faitappmn poulot étonna
tout le: infirurntnt dufuppliut ln plut truck.
Mnmilleufo gonerofitl , avr: laquelle tout
onfornlal’o. lui .ro’pondmt. a . 4 449

I V. Martin du Premior du fipt Front. 4s 3
v. Martin infirme! du fopt’frirot. 4H;
V I. Martin du tonifiât»: dotj’tptfrtrn. 4s y
V l I. Martin du quatrit’mo dufipt front. 4; 6
V1! l. Martin du oinguio’rnot du [cpt front.

P4xf- .ï J 437l x. Martin dufixie’mo dtsfcptfrtrn. . 4;:
X. Muni" du demi" dufopt front. A 459
X IvDo quollofortt à: [cpt front t’è’toiînt ox-

hornz. les un: à le: aux": dans louroit»-

Il". ’ M A ’ 46vX14. Loüongn de cos-fiptfnnt. n 463
X Il l. Laüungu de la Mon de ut almirublu

Martin , fûficquollo mnitm’cmgldfortifiu ’
dans la trefolution do donnor leur «il: pour la
défoule de la loi do Dino. . i464

X1 V. Martin de la mon Je: Mutbah’ot. Su -
loüungn , à "Un du [on fil: , a [Blu-

fit". - V v ’ h . ,
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r de l’Ambafiadc de Philon
” Ycrsl’Empereur Caïus v

Caligula.

Avant- Propos de Philon fur lefujct de
.ïl’aveuglemcnt des hommes , 8: de

la grandeur incomprehcnfiblé
de Dieu, pag. 475,. ’

C H À P. Î. An: quid intrtyable bonhturfc
. D païen»! lotfeptpnmien mais

du rogné dt [impartir Caille Culigulu. 47 g
Il. tampon" Cuiuo n’ayant encor: rogno’ que

ftptlmoit , tonic dans un: grande muon.
Mor’uoilloufe afiiâion que toutes les provin-
ui on Limoigmnt . à leur inno’iablo fait du
recouvreront" dofufante’. 477

1H. L’Emportur Caille t’uâantlonm à "un;
fin": du débaucha: bd: trima; , à paume
horrible ingratitudz , un: lpouvnnmbl:
cruuutl’, il oiligelo jeunr’Tyânemnit fil; do

[Empfltm àfiruër lui mima. l . 478
B b iij

j
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l V. Coiuefuit sont) mon» «leur! la "en,

Iranienne , à qui il t’ait wifi Je la vie

Je Il?» in. l K 4357.6330: ait mourir Harem gamme étau.
. P", tout qu’il louraitidrkxuïwfiüti

Il et meurtre lefi fierai de. beaucoupa’eutrh.

la!» . lmY l. Cairn veut me?» larve; pruine me derni-

Difll.. , - 43,Yl x. La felie de Coiue augmentant touions . il
lmur être bonni comme un Dieu , à imiter
Mercure, 4ppoüon. ému. . A V 49e
U 1- Gaine ont" on fureur tout" le: Iug’fx, à

. Mufi qu’il: ne vouloient par ainfi que heaume
peuple: l. rentrer anone un Dieu. 4,96

:IX. Le: anciens hlbitm d’Alexandrie fi fore
Mut de l’oteojion de La fax? Ù (2’15!!! "a!

ne in Iuifi pour leur faire mu le: outrager.
toutes le: violant: t Ù au!!! Il: rhumé
imaginables. Il: ruinentla gheëart 331 luire
oratoires, à j rnetttnt du fiptuëe dé te Prin-
u , quai que l’ on n’eût intitule rien entreprit
de j’emblable [me duelle , ni film .17in-
Loie’unges d’Augufie. 498

- Colza (une défie fi «un! tout" le; [fiefs
[Alexandrie , un Eyption mutent” Edison qui
avoit ézç’ efiltwe , à f: trouvoit en gronde

l faveur dupé: de lui , Fini" encore par [et

calomnia. - . .506’x1. Les Iuifs [Alexandrie doputent un; Cuite: ,
pour lui reyreftnur leur: fiufvum a à" Philon
noie le thef de cette ambaffode. Cuite; la "fait

, d’une manie" qui panifioit fort favorable. .MIÏG
Philon jugea, bien qu’il n’y avoit par fil)" Il

s] fier. 591
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X1] tuile» à le! Collègue: appariant queCaiur

avoit erdonne’ a Petrone Gouverneur de Syrie,
de mon" fit fane? dans le Temple de

Inufieleuo. a 1H -X l l L tuninepeine ou f0 m. Panne me.
. de»: l’entretien de l’ordre que Cairn lui avoit
donnl. de tanne [a flatte? dans le Temple de
Ierujalern , parte qu’il en momifiât l’in)ujlite, i

à: en voyoit le: enfeqmuee. 1555
X l Y. Petronefait travailler dom: flatu’e’ , maie

lentement. Il e’eflbree en qui» de perfuader
aux prineipaux de: Iuifs de la recevoir. Tonte
abandonnent le: vines à le: eampagnet pour
l’aller trouver , à le eonjurer de ne point exe-
euter un ordre qui leur iroit plu infupporeable
que la mon a errai de leur permettre d’entre-7"
des lapinez, une l’ampereur. ,1)

x V. Forum touoit! de; raiforts Je; [nife , à ne
V jugeant par qu’on les duit mettre au de ef-

poir luit 3 Cairn , d’une turonien qui alloit a
gagner du terne. Ce cruel Prince entre en fie.
mer . maie il la. hulula dans fa riponfe.

"8’ ’ S l4x V l. Le Roi Agrippa vint a Raine , à ayant
aprit de la bouche de Cairn qu’il ovulent faire
mettre [a flatue’ Jane le Temple de [infiltra
il t’e’oanoe’int. Apre’e être revenu de eettefei-

Hefle à de l’afinpifermnl, dont elle fut [uranie ,

il écrivit à ce Prince. ,17
X V I I. Caiue tourbé de la lettre d’Agrippa,

mande a Perrone de ne rien changer dans le
Templt de Ierufalern. Mai: il [e repent bien-
tôt de lui avoir accordé cette grau . é- fuie
faire une flairé dans Rome . pour l’arme,"

ç fieretternent à lerufalem dans le même- une
qu’il iroit a Alexandrie ,, ou il mutoit fr f4".-

B b. iiij
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